
Nouvelles du jour
Retraite du ministre français du ravi-

taillement (voir deuxième page).
Le chef du gouvernement français, s'cxpli-

q liant sur le traité de paix devant la com-
mission de ln Chamlbre, a fourni une justifi-
cation péremptoire d\i pacte de garantie
conclu entre la France, l'Angleterre et les
Etals-Unis. Si , a-t-il dit , les trois puissances
avaient été liées cn 1914 par une convention
semblable, la guerre eût été épargnée au
monde.

Cela est indubitable.
M. Clemenceau o ajouté que la sécurité

tle la France lui graissait assez bien garan-
tie pour qu'on pût songer à unc réduction
notable de la durée du service militaire.

11 nc pouvait pas annoncer dc meilleure
nouvelle au pays.

* *
La mésintelligence ilalo-grccque a amené

un rapprochement de l'Italie avec la Bul ga-
rie, car les ennemis de nos ennemis devien-
nent nos amis.

A l'occasion du départ des troupes italien-
nes 'dc Bul garie, des fêles curent lieu dénotant
la cordialité des rapports Halo-bulgares. La
Société Halo-bulgare offrit un.  thé en l'hon-
neur des officiers italiens; la musique de la
Ircntc-cinqtlicmc division italienne , qui , de-
puis longtemps, divertissait le peuple bul gare ,
donna un dernier grand concert uu cours
duquel elle fu t  acclamée cl couverte de fleurs.
Le jeune roi Boris, recevant lc général com-
mandant des .troupes italiennes, lui témoi-
gna une vive sympathie. Voilà des sentiments
imprévus enlre gens dont los uns élaient les
vainqueurs occupants et les autres représen-
taient les victimes de la fortune des ormes.

Ces manifestations ont provoqué des com-
mentaires défavorables dans plusieurs mi-
lieux des Allies.

• »
Les 'Juliens ont élé extrêmement touchés

des démonstrations sympathiques dont leurs
Iroupes ont été l'objet ù Paris, lors des fêtes
tle la victoire. Lc peuple parisien criait aux
Italiens : « Vous aurez Fiume ! »

« Les acclamations de l'aris , écril le Cor-
riere, peuvent et doivent avoir fait  oublier
les malheureux incidents de Fiume, mais
elles ne peuvent résoudre la question de
Fhune. La joie avec laquelle nous entendons
ces acclamations est mêlée d'inquiétude. Une
bonne partie de la bureaucratie, de la diplo-
matie , du militarisme et du monde politique
français pense autrement cpie lc bon peuple
de Paris et s'insp ire dc froides combinaisons
de raisons d'Etat. »

\Le Corriere prie les Français d'écouter
« l'appel angoissant » de la ville de Fi lime.
« La France et l'Italie, ajoute-t-il , doivent
rester unies, sinon elles iront à la ruine.
Toute fissure dans le bloc des vainqueurs
servira les projets dc îcvauchc de l'ennemi
vaincu. »

M. Schanzer , ministre du Trésor dans le
cabinet Nitti, a présenté à la Chambre un
rapport très net et très exaci sur la situation
financière. Voici quelques chiffres ; ils par-
lent éloquemment. Le budget de 1918-19
présente un déficit de plus de 13 milliards.
On prévoit pour l'exercice 1919-20 un déficit
d'environ trois milliards. La delle de l'Etat
s'élève à 78 milliards : 58 milliards onl élé
empruntés à l'intérieur et 20 milliards à
l'étranger. Le ministre du Trésor a déclaré
que les indemnités de guerre réclamées par
l'Italie et soumises à la conférence de Paris
dépassent la somme dc 20 milliards. Reste
naturellement à savoir si ces indemnités
pourront être versées par les peuples vaincus.

Quant aux emprunts intérieurs , le gouver-
nement pense là les éteindre peu à peu par
l'élévation des impôts, ct par un impôt pro-
gressif- extraordinaire, de 13 V. en moyenne,
sur les fortunes, avec exemption de 1 impôt
pour les petites fortunes.

•M. Nitti va faire sien le projet de réforme
fiscale élaboré par M. Meda. ministre des
finances dans.le cabinet Orlando.

Tout en accueillant bien l'ensemble dc ces
pians financiers, la presse demande une
réforme profonde de la bureaucratie et la
diminution du nombre des fonctionnaires.
La dépense pour les traitements des fonc-

tionnaires a monté de 900 millions à trois
milliards 300 millions par an. C'est énorme.

« Lts contribuables auront à payer licau-
coup plus que par le passé, conclut le Cor-
riere, soit ; mais le gouvernement doit , dc
son côlé, dépenser moins et mieux. »

Le gouvernement allemand manifeste unc
vive émotion au sujet de la proclamation
imminente de l'Etat libre de Birkenfeld, an-
noncée avant-hier.

Il s'agil d'une petite principauté, dépen-
dante du ci-devant grand-dudiè d'Olden-
bourg, mais qui se trouve enclavée dans la
Prusse rhénane, sur la rive gauche du Ilhin ,
aux confins du pays de la Sarre. La prin-
ci pauté de BirkenfeM a même fait partie du
déparlement dc la Sarre, sous le premier
empire. Le .gouvernement allemand soup-
çonne que les Français, qui espèrent bien
garder le pays de la Sarre au boul des quinze
ans d'occupation prévus par lc trailé , veulent
y joindre la principauté dc Birkenfeld,
comme autrefois et que 1e mouvement auto-
nomiste est l'œuvre de leurs agents. Le cabi-
net Bauer vient donc de lancer une protes-
tation conlre cc qu il considère comme une
entreprise étrangère, offensant le traité dc
Versailles. »

ajoutons que le pa3's de Birkenfeld est
habile pir une population d 'une, cinquan-
taine de mille âmes, qui s'adonne à l'élevage
du Iiétail , à l'exploitation des iforêls ct à
l'industrie minière.

• «
La crise ministérielle espagnole a été réso-

lue de lia façon la meilleure : M. Maura a élé
chargé de former le nouveau ministère, qui
sera un ministère de concentration conser-
vatrice, c'est-«ii-dire 'que ' les partisans de
M. Dalo y seraient représentés d'une façon
plus nourrie que dans le cabinet auquel
M. Maura vient dc mettre fin d'une manière
peut-être un peu trop précipitée.

Ou démenl aujourd'hui la nouvelle, d après
laquelle d'Annunzio a élé nommé direeleur
de l'aviation civile italienne. On a simple-
ment demandé au poêle sa collabora lion ;
il a accepté avec plaisir la fonction de haul
conseiller de l'aéronautique. - -

La Consistoriale a fai t  savoir aux evèques
italiens que le Saint-Père, ému dc la pénible
condition dans laquelle se trouve le clergé
et s'aiitorisant du mot de l'apôtre ; « Celui
qui sert à l'aulel doit vivre dc l'autel », a
pris des mesures extraordinaires pour aug-
menter 'les ressources-du clergé.,
: La circulaire de la Consistoriale rappelle
que leiTIidèlcs ct les prêtres doivent sc sou-
venir que, parmi les bonnes œuvres, il y a
aussi celle qui consiste à fournir au clergé les
moyens de vivre. C'est non seulement une
œuvre de charité chrélienne, mais aussi de
religion.

Nouvelles diverses
.On annonce officieusement que M. von

Lersner a ôté nommé chargé d'affaires des in-
térêts allemands auprès du gouvernemenl fran-
Çais- . . .  ...— I.c gouvernement français a TcqmsAionne
Je Pavîïlon dc Madrid , ô Nouilly-sur-Scine, pout
.loger la dtCégalioit bulgare.

— Le générall l'ershrng a déjeuné , jeudi, ou
palais Buckingham avec Jc roi ot 'la reine d'An-
gh'terre.

— -Le roi des Belges est arrive i\ Londres en
aérop lane. Il a fait visile jeud i au roi el h. la
reioe. 14 est reparti hier pour .Bruxelles.

— Le. maréchal Foch, allant à Londres, a
quitté Paras, accompagna du général Wcygand.

— iLe montant dt» souscriptioav. au mnivd
emprunt britannique s'élève ft 708 millions de
livres sterling, donl . 630 màlVions en argent et
le Teste en conversions.

Après vérification du résuHat des Voles , le
Congrès brésMep a iprocflanié M. Pessoa prési-
dent de ia république do Brésil.

Le président, déposé , du Pérou. Partlo et
son frère Gtoràçtù, aimi que !es deux prési-
dents des deux "Chambres dissoutes por "M.

Lcguya , se sont embarqués pou.,- le Panama ; ies
deux frèros Parti» viennent en Europe.

— Selon la Gazelle de Cologne, l'ancien pré-
sident dc la république hongroise, Be comte Ca-
roJyi, s'est rendu en Amérique ; la république
des soviet» ha a .laissé sa fortune de tiix miClions
<ltf courouws.

— On dit, dans les cercles diplomatiques de
Slockholm , que Ee ministre américain à Slock-
holm . M. Morris , sera eni«oyé è. Berlin cn qualité
d'ambassadeur.

— D'après Sc Dovere, 'te prince Damlo, de
Monténégro, séjournerait incognito ù Lugano.

L'activité pastorale
Les préjugés ont toujours été nombreux à

l'égard du clergé. De ce qu 'on connaissait
mal sa mission parce qu'elle s'éloignait gran-
dement des occupations auxquelles sc vouent
la plupart des hommes, on a facilement con-
clu que la vie ecclésiastique se partageait
entre une certaine oisiveté et des fonctions
qui n'avaient jamais rien de pénible tout en
fournissant à ceux qui les exerçaient de quoi
augmenter encore les rentes sûres qu'ils per-
cevaient de kurs bénéfices. Le Lutrin de
Boileau n'a pas été étranger à la généralisa-
lion d'un tableau qui fut certainement une
caricature.

Aujourd hui , on connaît moins mal le
clergé, sans se rendre cependant un compte
juste de son aclivité.

•En vertu dc l'ordination sacerdotale , le
prêtre offre le saint sacrifice de la messe,
centre de la religion, culte suprême rendu
à Dieu au nom de la société chrétienne. Un
prêtre pourrai! se confiner dans cette fonc-
tion et dans les actes de sa sanctification
personnelle. C'est ce que font les membres
de certains grands ordres religieux, dout la
vie sc passe dans la jralinue des exercices
spirituels ' entremêlés d'études dont la théo-
logie, cn ses diverses branches ou ramifi-
cations, forme le principal objet.

La préoccupation exclusive du service de
Dieu et la sanctification personnelle est plu-
lôl une exception, Les premiers praires de
Jésus-Christ devaient se livrer à l'évangéli-
sation. Si, dans les siècles chrétiens, les
vocations se dirigèrent plutôt vers les mo-
nastères, nous sommes arrivés de nouveau à
une époque oil les besoins reli gieux sollici-
tent les plus p ieux eux-mêmes à laisser les
cloîtres [>our les villes populeuses , pour les
missions en pays lointains, où la moisson
est si grande et les ouvriers si rares.

En même temps, le clergé doit prendre
rang dans la vie civile, remplir des emplois en
rapport avec ses aptitudes et sa culture , pour
qu 'il garde un ut i le  contact avec les diffé-
rentes classes de la société et qu 'il melle-au
service dc ses concitoyens, de la commu-
nauté sociale et politique, ses connaissances
cl son dévouement. C'est un honneur pour
l'Eglise de pouvoir présenter, duns beaucoup
de domaines intellectuels, des hommes dc
première valeur, dont les convictions sûres
sonl une prédication indirecte mais cons-
tante.  Les pays où la foi se conserve le
mieux sont ceux où les membres du clengé,
mêlés à leurs concitoyens, peuvent collaborer
au bien public, en dehors même des occu-
pations spéciales de leur minislère. L'acces-
soire, bien entendu, nc doit jamais nuire au
principal , el des besognes toop matérielles,
ou marquées d'industrialisme, ou trop en
rapport avec l'enrichissement, ue seraient
pas dc celles que le clergé choisirait.

L'occupation essentielle du clergé, c'est la
pastoration , c'est-à-dire .l'ensemble des de-
voirs qui concourent au bon soin des ouail-
les qui composent la paroisse. Os devoirs ,
qui échappent aux esprits superficiels, sont
nombreux. Lc curé, colui donc qui doit avoir
cure, des âmes, n'est pas livré à sa propre
initiative ; l'autorité dc l'Eglise , par  un code
de prescriptions, lui indique le programme de
sou activité , car la tradition, la longue pra-
lique, à fixé ce qui élait généralement indis-
pensable pour conduire avec fruit les âmes
dans la voie du salut.

L'action invisible de la grûce appelle cepen-
dant la multiplicité du minislère. La veille et
la première matinée du dimanche et des jours
dc fête exigent les longues séances du confes-
sionnal , pénibles le plus souvenl, par l'at-
tention qu 'il Luit fournir , les cas dc cons-
cience qu'il faut élucid&r, la sollicitude qu'il
faut apporter pour qu« le pénitent, exposé
parfois à avoir quelque présomption, ait bien
les sentiments de contrition qui le rendront
di gne de l'absolution sacramentelle. Ceux qui

attaquent la confession, en en faisant l'objet
d'une agréable curiosité, sont dans une erreur
profonde, dont ils sortiraient bientôt s'ils se
confessaient, à moins qu'il ne : soient des
calomniateurs conscients. Humainement
pariant, aucun ministère n'est plus astrei-
gnant que celui-là, et, s'il n'y avait pas le
commandement dc l'Egiise et le grand profit
surnaturel du sacrement de pénitence, cette
institution disparaîtrait certainement. Au
contraire, la confession devient toujours plus
fréquente parmi les fidèles : elle favorise
excellemment la persévérance dans le bien el
le progrès dans la vertu chez beaucoup de
pénitents.

La part du prêtre dans îa mission de
VEglise enseignante esl représentée par la
prédication et le catéchisme. Dans chaque
paroisse, les enfanls sont nombreux, divisés
en plusieurs classes, donl chacune demande
une formation religieuse différente. Si l'on
songe à l'agglomération jfes villes, on ne sera
pas élonné d'apprendre que tel catéchiste
a aulant d'heures de . leçon qu'un maitre
professionnel.

La prédication est l'un des continuels sou-
cis du curé, par la préparation qu'elle sup-
pose, même s'il est naturellement éloquent ,
car les prédicateurs à la parole facile se-
raient exposés à la routine s'ils ne nourris-
saient leur éloquence par la longue médita-
tion de leur sujet, afin de ne dire que ce
qui va au but et pour le dire de la façon
qui saisira davantage le cœur et l'esprit de
l'auditeur. Malgré cela, il arrivera que le
prédicateur d'office, par la tournure ordinaire
de. scs pensées, tombera , sinon dans des re-
dites presque inévitables, du moins dans vue
accoutumance qu'il est utile de briser en ap-
pelant uni prédicateur extraordinaire. On
trouve volontiers que 'l'homme nouveau prê-
che mieux «pie le curé de la paroisse, el cetle
impression est souvent justifiée, pour deux
raisons que nous voulons dire en passant
parce qu'elles sont, bien que cela paraisse
paradoxal , tout à l'honneur de celui qu'on
entend habituellement. Le pasteur des âmes
est comme l'apôtre saint Jean, qui faisait
toujours les mêmes recommandations ; mais
les instances de l'apôtre réitéraient les con-
seils qu'il jugeait le plus utiles elle plus salu-
taires; le pasteur de la paroisse se trouve
répéter aussi ce qu 'il estime le plus néces-
saire à ceux dont il a la charge, spirituelle.
Secondement. Dieu ue demande pas de lui
qu'il subordonne tous ses devoirs à la prédi-
cation, qu'il soit un remueur de pensées for-
tes comme celui qui se voue à donner des
missions. Lc beau discours a quelque chose
de tentant ; mais le prêtre qui y aspirerait
en négligeant ses devoirs essentiels aurait
tort ; il a un équilibre à garder entre ses di-
verses fonctions, et il n'en doil pas faire pré-
dominer une avec excès ; on 'lui demande
de prêcher le mieux possible eu égard à ses
aulres tâches. Ordinairement et presque for-
cément, il restera dans une relative médio-
crité ; mais nous enlevons à ce mot le sens
péjoratif qui lui est habituellement attribué.

L'activité pastorale a encore dc «ombreux
articles ù son ordre du jour : la visite des
malades, qui absorbe beaucoup dc temps et
oblige parfois à de grands trajets ; la tenue
dc plusieurs registres ; la préparation des
enfants à la première communion ; le service
dc la pièlè pour 'les morts ; l'application à
rehausser le culte par le bon aspect de
l'église, par les cérémonies et le chant litur-
gique ; la tenue des patronages ; le .temps
qu'il faut consacrer aux sociétés dc j eunes
gens.

Lorsque, pendant vingt-ans, trente ans. le
prêtre s'est livré, dans unc paroisse, à cet
ensemble de travaux apostoliques tous les
jours renouvelés, il a accompli un labeur
spirituel immense, dont lc but a une parfaite
unité : maintenir ct développer les sentiments
religieux de la population qui lui est confiée.
11 fait  un travail de christianisation conti-
nuel , et ceux qui seraient indifférents de-
vant ce mérite apprécieront au moins que
1 action du prêtre est la digue la plus puis-
sante conlre les mauvais instincts de tant
d'individus qui inclinent à lous les mouve-
ments subversifs. L'apôtre du Christ est en
même temps lc conservateur dc la société.

NÉCROLOGIE
h» duc de Panthiitra

.On annonce dc Paris 8a mort dti -prince
Pierre; duc de Penthièvre, né cn ,18*5, fils du
nrc'ncw tle .fon'nvKlc (1318-1900), cl de Fran-

çoise, princesse de BragBnœ, allasse impériale
(1824-1898).

Le duc de Penthièvre vivait à Paru ou dans
son château d'Arc-en-Barrois.

Une lettre de Guillaume II
sur les origines de la gaerre

. Berlin, 18 juillet.
(Wolff .)  — P.«sieurs journaux, reproduisant

la revue La politique allemande, publient la
leUre suivante de l'empereur allemand am chan-
celier Bethmaon-Hollwee :

Nonneaa Palais, le 38 juil let  191t.
Excellence. Après avoir cris connaiwance de

la réponse serbe que j' ai reçue ce matin, je suis
convaincu qu'en somme ies désirs de Ja monar-
chie du Danube sont satisfaits. Les quelques
réserves qu 'a failes la Serbie sur différents pointa
peuvent , à mon avis, étre parfaitement éclaircjes
par des négociations. (Mais ia réponse impjque
une capitulation de la Serine, oe qui supprime
lout motif de guerre. Cependant , oe n 'est *à qu'un
morceau de papier et H ne faut attacher à non
contenu qu'une valeur Jimitée aussi longtemps
qu 'il ne restera pas réalisé dans des aclcs. •

Les Serbes sont dts Orientaux ; î*JS sont pai
conséquent menteurs, faux et passés maîtres
dans l'art -des atermoiements. Afin que cea belle*
promess« deviennent des vérités et des réalités,
unc « douce violence » (en français dans Jc lexle
allemand) dtrit être exercée. EHe pourrait con-
sister dans le fait qu* l'Autriche prenne un gage
(Belgrade) pour contraindre ia Serbie à remplir
scs promesses et qu'elle conserve ce gage aussi
-longtemps que Ses exigences ne seront p«us satis-
faites.

Cela esl nécessaire également pour donner à
l'armée mobilisée inutilement pour la troisième
fois -une « satisfaction d'honneur > (en français
dans te lexle wTiematKl) extérieure, l'apparence
d'un foc cès vis-à-vis «lu dehors ct la conscience
d'avoir du moins foulé le sol étranger.

Autrement , une opinion -très défavorable h ïa
dynastie se ferait jour , ce qui serait de la pins
haute gravité.'

Sl votre Excellence partage ma manière de
voir, je proposerais de communiquer à l'Au-
triche que la Serbie a élé contrainte a battre
cn retraite ct de féliciter la monarchie de ce
résultat .

Naturellement, il n'y aurait plus alors «le
motif de guerre, mats vne garantie d t  ..'exé-
cution des promesses serbes serait nécess'i'tr;.
Ceci pourrait étre fafci_e_ment obtenu par une
occupation -militaire temporaire d'une partie de
la Serbie, comme en 1871 nous avons laissé des
Iroupes cn Franc: jusqu 'à ce que les milliards
aient été payés.

Sur celle base, je suis prêt à m'entretenir
pour la paix avec l'Autriche. ̂ e repousserai
catégoriquement bs propositions ou les protes-
tations d'autres Etats contre cette mesure, d'au-
tant plus que tous, plus ou moins, cn appellent
ouvertement à moi pour aider à maintenir .la
paix. Je ferai cela à ana manière et aussi proaip-
loment que possible pour satisfaire le sentiment
nalional de l'Autriche et l'honneur de son
armée.

-Le chsf suprême de l' armée a déjà fait appel
à cclt« dernière et elle est en train d'y ic-
pondre. Elle doit donc absolument avoir une
i satisfaction d'honneur » (en français dans ie
texte alianand). Voilà les conditions de ma
médiation.

En conséquence , votre Excellence voudra bien
me soumettre un projet dans le sens fixé. Ce
projot doit êtr: transmis à Vienne. J'ai fait
écrire <lans ce sens par P!essen au cbef-de
l'état-major général , qui partage entièrement ma
manière de voir.

(Signé) : Guillaume, /. R.
.%

Voici la lettre écrite par le général von
Pîessen, adjudant général de 'l'empereur, à
von Moltke , chef de i'éiai-major général :

Potsdam, le 25 juillet 191*.
« S. M. l'empereur et roi me charge dc vous

communiquer ce qui suit : On est en possession
de la réponse des Serbes à l' ultimatum autri-
chien. Après cn avoir pris connaissance , S. M.
est d'avis que les Serbes, dans l'essentiel, ont
accepté toutes les exigences qui leur avait été
formulées et que, en conséquence, il n'y a pius
ponr l'Autriche de motif dc guerre. Sir Ed.
Grey, qui partage ectt; opinion, a demandé no-
tre médiation.

c Nous aie pourrions répondre à cette de-
mande autrement qu 'en nous bornant à fra-.n-
mettre hs propositions sans rien y ajouter si
nous ne voulons pas encourir Je reproche d'avoir
excité à la guerre. Mais dans tous les cas, 1 Au-
triche devrait saisir un gag; comnne garantie
nue les promesses faites par la Serbie seronl

•Enfin, l'empereur u «ont, sur la réponse
mam» de la Serbie, la remarque suivante :

• Un brillant résullat pour un délai de 48
heures. C'est plus que cc qu'on pouvait atten-
dre. Un grand succès moral pour vous. Ainsi
douille tout motif tte guerre ct Giosol aurait pu
rcslîr tranquillement à Belgrade. Je n'aurai ja-
mais, do mon côlé, ordonné la mobilisation. •



A LA CHAMBRE FRANÇAISE

l'aris, 19 juillet, "i
(Havas.) — Répondant aux iiUerpeUatiom

sur ta vie chère, M. 'Boret , ministre du rav 'ttail-
temetil, explique que le rendement du travail est
moindre ù ia suite des pertes dc la Fraoce en
morls cl en mutiles. Le ministre ajoute que le
gouvernement a importé un mifion 800 mi?c
quintaux de blé, 7 militions de quintaux tle ci-;
réale» divenses, 8 initions tic tonnes d'avoine.
L'importation des besliiatix a été S) fois celde du
lemps de paix. Le gouvernement continuera à
importer du 'sucre, dti cacao, du lail condensé.
de la viande frigorifiée. M. Boret déciture que 5a
gouvernement a fai* tous ses efforts pour assu-
rer Je ravitaillement. K nc croit pas qu 'ii eût été
pottàt&e de mieux faire. Lcs polémiques ct k»
incident* ne sor.t pas de nature A facittter sa
tûche. Les intcrpcllaleurs ont apporté la théorie
tle» doctrines étatistes. Le ministre ajoute :
M .Nous vouions doubler l'action de t.'citai d«
d'initiative privée. Vous avez été constamment
approvisionnés. Nos solutions sont îes impor-
tadions de l'Etat , .c'otnp îélé'es par tes intpofta-
t'wriis privés cl les monopoles dan's certains

XI. Bolet conclut cn disant qu il faudra sur-
produire, répartir les stocks de guerre entr* les
grandes organisations, lutter contre les '-ner- :

cànii , supprimer autant que possible es intor- '
médiairïs.

Divers orateurs parlent encore, dont M. Fai-
sant , qui dit qu'il est impossible dc clôturer le
déhat par un ordre du jour pur ct simple et
qui critique la politiqu': du gouvernement.

M. Augagneur critique également Je gouver- ;
nement. M. 'Boret , intervenant , répond à cer-
taines critiques de U Faisant' et déclare qo3
l'Angleterre est disposée à ouvrir à la France
dès crédits. L'Amérique continue à en fournir.

La priorité est demandée pour l'ordre du
jour Augagneur « constatant que lc prix do la
vie a diminué de moitié en Belgique, d' un
quart en Angleterre, tandis qu'il n'a cessé de
croître en Franco-et jngeant aux résultats la po-
litique du gouvernement. >

M. Boret n'accepte que C'otfdrc du jour Re-
wrrd , «" «Implant snr Je gouvernement portr
étahîii- Ces restrictions nécessaires, prendre
des mesures en vue du ravitaillement , suppri-
mer les abus ot îes spéculations ».

Là priorité pour d'ordre du jour Augsgncu
est adoptée pir 227 voix contre 313. L'ortkc
du jour AngagneuT est adopté au fond à
¦nains levées.

M. Boret a déclaré dans -les couloirs dc ila
Chambre, après Ja séâ-iwe, que, A fa suite <Ja
¦vole , îl se retirerait. E a ajouté qu'il a été
seul atteint par -lé vole. La politique générale
«lu gouvernement est restée Jiors du débat. D'ail-
leurs." Xf. Clemenceau appréciera.

La conférence des Allies

Pàrh, tS juillet.
(Ifoons.) — Le Conseil s!vvpr*n\ç a'est occupé

tlu raràtai&tment de l'Autriche, iLe Conseil ne
siégora pas samedi, jour dc la fête du roi d'An-
g'.cfterre. Les dernières clauses du traité avec
l'Autriche sont presque lorminôes el .seront re-
mises incessamment. Le gouvernement n'a pas
encore reçu Ca réponse du gouvernement alle-
mand à Ca mise cn demeure du maréchal Foch,
consécutivement le meurtre du -Sous-OfificJW
fronçais à Berlin, dendaht à obtenir une indem-
nité de 100,000 fr. pour ia famiUe ci une
oniende d'un mltion poar îe gbmvirnemenl
français. La Suéde o désigné, pour représenter
la commission du Schlœsvig, M. Sydov, gouver-
neur de Gothenbourg.

' Le traité de paix et la Belgique
Les sections de Ja Chambre be%e, exanririanf

le traité de paix, ont été d'avis que de prfcîjcl
devait être adopté ne varielur et que loute oppo-
sition sérail ¦superflue; toutefois , elles se sont
plaintes que ta Belgique n'eût pas obtenti les
conditions favoraHes qu'elle éleit en droit d'es-
pérer. Deux des section» ont demandé au gou-
icwt-itient s'H n 'était pas ponsiblc d'ofifenir que
la Belgique fût protégée par lies Etals-Unis au
même titre que la France.

Le grand quartier général français
-L'Echo de Paris d5t queSe ntairét(hiaï Pélain a

proposé de dissoudre, ic 4 août , le grand quar-
iier gémèral français: Lets services de ChaiiliBy
seront transférés à Paris'. Le conseil supérieur
de la guerre sertii* rilsifi avec fe maréchal
Pétain comme vice-prétsidehl.

Les troupes françaises
auz fêtes de Londres

lÙdï trOTiScs française* sorit «rrtv£éj jiàr dé>ux
trains, hier' après miHj, û Londres. BMcs ont élé
reçues pir trois généraux: britanniques et par la
musique dts gardes; «îles ÔM été acclamées
cbalejjreuscnrcnt.

Le procès de Guillaume n **̂
!dé Oddp Malt dit que le rapport de ld com-

¦vission àes responsabilités cdftdut au rejet dé ;
Ja demande de M. Beflimtrnn-Hcintvcg et Sa ¦
marécjiaj Itindetdxrg d'être Jugés en lieu et
placé do l'empereur.

v Les mauvais desseins
, , Borne, 18JiiUM.

(Haoas.) — .Au cour_s .de perqubitions chez
un clief socialisle _à Sesti-Ponentc. on » trouve,
ftolon îa Stampa, des poignards, des revolvers,
des fusils militaires^ et enfin des documents des-
quels il résulte qu'un plan existait pour, s'em-
parer des, principaux établissements tle Gènes ei
notamment dos banque».
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Les volontaires australiens
dans l'année britannique

On nous écrit :
Fourrais-ije rectifier une erreur dans l'article

île votre journal «gnê « Vn Irlandais » ?
H y est dit que l'armée et la marine anglaises

comptaient 500,000 volontaires cn 1917. unique-
ment des Irlandais émigrés des Etats-Unis, de
l'Australie et de la Nouvelle Zétande. ie ne
pnis parler que de ;'J"Australie, mon pays,- ,oii
rSnciilx du ioi d'Angleterre et du drapcnii bri-
tannique est ancré dans tous les cœurs. A Mel-
bourne, tous 'les petits-fils du célèbre Irlandais
sir Charles Gavan Duffy ont offert . ileur . vie .
pour notre roi George et le drapeau britannique.
L'un a versé son sang comme membre de l'ar-
mée australienne sur de front français. 11 y
avait une dizaine de •volontaires de cetle fa-
mille ; un seul dre descendants dc sir Charles
Gavan Duffy a Id'û rester à Melbourne ; i! est '
prêtre et a fait ses études à l'université de Fri-
bourg, quelques années avant la guerre. J'avais
lieux neveux : l'un est mort à BuHecourt, en
1917, l'autre, officier dans l'aimée australienne,
a combattu, en France, jusqu'à ia fin de la
guerre Les Australiens aiment Seur roi et as
sont prêts à offrir deinoin leur vie, de nouveau,
pour leur roi et leur drapeau. On ne pourrait
pas trouver une ancienne famïflc d'Australie qui
n'ait.pas'envoyé uti fils Ô8rfguerre, quoique l'ar-
mée australienne soit composée entièrement dc
volontaires. ¦

Je ne connais rien du moWvemcnt SimuFein,
mais j'ai des «mis irlandais dont lès uns sont
pour le Home-JtaSe et les outres contre ; tous
sont de fervents catholiques ; mais aucun d'eux
ne veut rien savoir du mouvement Sinn-Fcin.

l'ne Australienne.

La grève du 21 juil let
Paris, 18 juillet.

(Haiias.) ~ Lés jdùrtwuc enregistrent an
changement dans l'aitaudè (tes dirigeants de 3a
G. G. t. au sujet de îa grève du 21 juDlet, Un
militant u dédtori «u Xqtin : < Nous considé-
ro«s los ilfesures dit gouvernement contre la
vie ch&rc comme insuffisantes, mais nous ne
voulons pas que l'on puisse rejeter sur nous Ca
rcsponsabi-Hté tte êeur inefficacité. > L'fc'clio de
Paris croit savoir qu'ua nouveau niant'fesle de
la C. G. T. recoinrmàndera Ja grève aux cliô-
meurs tcadilioTBiels , mais «ïéaaxera ne pas vou-
loir arrêta la vie nationaîe quand cl est néces-
saire d'accroître îa produoCon. > Le Petit Pa-
risien et le Petit Journal prénsent que les ser-
vices des tirtùlsports communs de ta région pa-
risienne, fes postés, les télégraphes et ' gênera-
tement les services publics en relaie ons directes
avec îa poptilitticc trav-iiRepaient on que, du
moins, leur ciiomagt .serait très réduit . Oulre
"opposition qui s'est tîûjà manifestée tlans 1rs
«erriœs publics, Jes journaux prévoient que «e
refcrendmn dc la branche du Snrre sera lioslile
ù la grérte. Cs 'ajoutent que de nombreux iné-
taKUrglstcs "irtlvaaicrônt. En résumé, ta presse
prévoit un échec de la grève. Les miîitants,
pris entre les excitations des extrémistes el iea
conseils de Ha isagêstsé, hésitent â rétfuire teur
mouvement à une sinlplè grève particClè, qui
apparaiUaJt commo une assez vaine démonstra-
tion antigouvernementale ot qtii généra peu
l'activité économique ct commerdaîe.

Lés mineurs anglais
La' conférence des mineurs anglais a adopté

ujlo irêsolulioii, acceptant de coopérer avec le
gouvenictncnl ]>onr augmenter îa production du
charbon, si le gouvernement est prêt à s'enga-
ger à mettre cn pratiqué îles moyens d'exploi-
tation suggérés par le premier rapport de ia
commission; du cliarbon et à décréter la natio-
nalisation des mines. La conférence a Tefusé de
s'engager à flo pas faire tle grève pendant trois
mois.

La grève des cheminots britanniques
Les chauffeurs et mécaniciens du Nortlivccs-

tern le sonl joints au mouvement gréviste ; au-
cun train ne circule. Les voyageur* qui ont
qtctié (Londres merctvdt soir pour Edimbourg
ont dû s'arrêter à Doncaster cl revenir ù Lon-
dres. L*s communications avec Newcasfclc , JIu3,
York et les autres grandes villes du nord sonl
interrompues.; . - ..- . '.

Grèves en Belgique
WK itcintairicro tle Gand ont déclaré la grève.

Ils réclament une augmentation tie salaire ct la
semaine maximum dc 48 licures dc travail.

Les marins et les pêcheurs d'O-tentle ont pro-
clamé 3a grève. Ils réclament une à'uguicuUlioti
tic salaire.

Grèves- en Suède T/-ï
La grève tles typographes de StOckhdlm con-

tinue. Aux environs de'Stockholm, la grève des
ouvriers ' agricoP.« se prépare. iLes TeventUra-
lioUs des spécialaste^ de l'industrie métailurgi
que nwnacent .d'être Ja cause d'un lock-oui-gé-
néral de cette industrie.

-; ^ une-aviatrice se tue
_Pan'J, 19 juiïïtt:

(ItitOàsJ — La iKironùc de Laroche, passa-
fère 'A bord d'un dt-ion. a fail une chule ven-
dredi après midi u l'aérodrome du IWbtà? et
s'est tuée. . .. ., , ._ .._.,

'¦-* ? . . T~~T7,
NOUVELLES RELI GIEUSES

La canonisation ie Jtaaae d'ire
On assure de boiurç. source, hien que la nou-

velle ne soil pas officielle, que la canonisation
de la Bienheureuse Jeanne d'Arc est 'fïxôc dléfi-
nitis'emenl nu jeudi-13 mai Ï02O, fîite de
i'Asoeusioih.

LM évéïemeits de Bn»i«
ar—"38

Les bolchévistes
contre Denikine et Koltcn&k

Bcrtirs 19 juillel.
Suivant un télégramme de Viborg, l'olhn-

sive des .Russes conlre Denikine a commencé.
IVès ds Perm, des Russes ont fait 3000 prison-
niers ct pris des vivres et du matériel dc guerre.
Oh prétend que 3 régiments de l'année Kplfcluik
onl déserté.

Confédération
Corps diplomatique

Itecliad Haliss Bey a Tenus au ^ président die la
CbnfètiêTation Ics.leltires imp ériales par C-esqucI-
lœ ii ost accrédité en qualité d'envoyé extraor-
dinaire et iministrc piiéni potcnliairre de l'empire
olloman près la Cc»féd<<ralJon suisse.

Un Suisse  v i c t ime  det bolchévis tes
i'n IStiiise, M: Victor Conrad , qui exploitait i

Sadnl-PétorshDUirg unc fabrique dé chocolat ,' es*5

tombé sjct'une îles bo'tchévilst€«. Sa fiSle Unique '
est . devenue folle en apprenant la mort de son
père.

Les journalistes américains
Los représentants de la presse américaine

sonl arrivés , jeudi soir , ù Berne, lis ont été '
reçus officiellement hier , au Palais fédéral , par
fe président dc la Confédération. Un banquet a
eu lieu ensuite au Casilno. ïf . Motta , conseiller
f iôivtl, a porté son toasl â l'Amérique. Le mi-1
nk»lre des iKlats-Vmis, Stowall, a répondu , en
portant un toasl ù .la Suisse.

Les enfant* suisses à l'étranger
f.e Comité cte vacances tles enfants suisses tié •¦

l'élranger annonce que 1000 enfanls, se trou-
vent actuellement en séjour en Suisse. D'impor-
tants cenvois doivent arriver au cours de: la ,
prochaine quinzaine. Le nombre des places dis-
ponibles esl heureusement ahoiitïanl. Mailieu-
reuseineht , on denia'mtle surtout des jeunes
filles, de sorle «u'il 43 ulffitilc de pliuw Jes
garçons. On sorEôt Tecotinaissant aux persionnes
qui seraient disposées à prendre un garçon au
tien d'nne fille.

Les dons cn espèces ct en halrillcmciuts sont |
restés cn-<lessc*is de c_e qu 'on espérait recevoir.
On fait un appel pressant « ia générosité publi-
que.

L'Office central t& '.ocours atix enfanls
suisses de ' l 'ftr'Sriger ' a 'Wcin siège à Biite (aomfitc
de chèWs iioslatix V""4Î84).

H a p a t r i c m e n t  tics p r i sonn ie r s  allemands
Des pompajJrrs sont en cours au sujet du ra-

patriement par la Puisse d'une parlie des pri-
sonniers de Igùérfc allemands qui se toouvehl
erteort; en France. On parle d'e 2CK>,0()0 homriitr-,
donl Le tiranspbrt demanderait environ tîeux
moos. On compte SUT deur trains par jour de
600 hctmir.e-S chacun. C'est ic maxanum que
l'Aïenragnc puisse accueillir.

Outre ies prisoivrdcrs dç gutorre , ttes trans-
ports de grands htessés et internés civils traver-
seront la Suisse.. rLcs opéiration» àe rapatrie-
ment seront dirigées de l'aris par une commis-
sion centrale. Des transports commenceront
daas un ;r,'. 

¦'. -..

Un envol d'argent autrichien
Un envoi de 13 «nillions dc couronnes en

argent est arrivé cn Suiase, pour lc paiement d2
denrées alimentaires. ,

Fia de grève
La grève du personnel de la sociélé de navi-

gation sur le lac des Quntrs-Cantons est ter-
minée, le gouvernement lucernois ct le Couteil
fédéral étant venus au secours dc la soriélé.

Un comble
On annonce, dc Zurich, que le socialiste

Trabrr , chef de la pcfcicc jnimicipaïe, a nommé
l'ex-fonctionnairo posisll Kûng, révoqué, aux
fondions d'adljoirit iit la police .muincipilc, «ec-
tion de la poticc dos étrangers .

Plus d'automobiles le dimanche
Lj  Conseil d 'Etat argovien a interdit la

circulalion des àulottiiiliiles et riioVoéycles les
diiii'ahrhrs ei jours fériés, dé <ni«!ï à G iieiires
du soir. *

Une œuvre tle b i en fa i s ance  encôtikagée
L'Académie française a décerné les miftt

francs ilu prix Bu&son î'J'œûvrer de h Provi-
dence de la Pouponnière de Genèse.

trafic postal avec ld Grèce
Les colis postaux sau s valeur déclarée cl sans

renifco'ursement, jusqu'au poids dc & kg., à d;s!i-
nation do Sa Gîice, peuvent de nouveau lire
admis à' l'expédition par la voie de Marseille.

XVI10* Marehé-contdurs d» chevaux
'De onarché-coheours annuel suisse dc chsyinix,

organisé ' par la Société d'agriculture des Frân-
<hes-Monlagnïs, sous les auspices de la Fédéra-
tion '-des syndicats d'élevage chevalin du canton
de Berne, avec l'appui des autorités' fédéra'.as: cl ,
cantonales , do a Fédération.des sociétés d'aari-
cantohalcs, de .'.a ¦FéUéralio^.̂ des sociétés d'agri-
culture de . la . Suisse , rt>màndç, des-;dryerses so-
ciéilés agricoles et liippiquos ,, est vnmHivetasnt
fixé aux JC el 17 abiït, à S'aîgiiëlfjfièr. '

Des courses de cluvaux (courses d'élevage,
coursés d ï  naics, courses ïnilitaires) auront lieu
le deuxième jour du imaTclié<oncours, soit .'e
dimanche, 17 août , ' à - 4  h: aipTès-in idi,' sur- le
tihamp t\c courses dc SaignMégifr.

is i.ùiia-saa&s

Une première messe à Berne "w.

•Demain, dhnanclic, dans l 'église calholique de
Berné, aura li«i la prvsnière mess; dc M. l'alilx-
I) r Xavier dc Hornstein , docleur en théologie
de l'université de Fribourg.

Le problème des classes moyennes
•Vous donnons successivement sous cc titre

les pussmjes principaux du,, discours de il . le
conseiller i.ittonal .Miisy àt ta journée du Mitlcl-
siitntl, à Zurich, le 13 juillet 1919.

L'exp érience, hélas I dWtrSnfre que C'iyno-
raucé fail tous les jawfa ttt tx>uveilles vicldmos
dans les classes jijojeares. Que de failîilc» au-
raient pu être évitées si on avait été capabie
d'effectuer un rrCcul dc revient sérieux ! Que île
dirfjcullfs et dc anistres on se si-rail épargné s;
on avait tenu une comptabilité suffisante it
renseigner toujours el immédiatement «ur fa
vraie silùation I Le développement du> sens tle la
précisiez , c'esl-ù-dirc do ,1'exactitudc ia>t „ une
nécessité qui doit _reten.fi- . l'attcnlion. de tiolrt
corps enseignant ù tous les degrés. Trop sou
vint; dsns la petite inihu-aric ct le petit com-
merce, comme chez les paysans, lout' va un peu
à l'aventure. Opérations et bénéfices s'élab'is-
seitt davantage daiiis ilimaginalion , c'csbà-iia-è
dans l'il peu près , que d'Atis la léallilë dix livre et'
de la .coimptafcUUé .

Mais, si l'insiniclion, c'esUVtlirc la fa-malion
technique est indispensable, ce qui i«t p lus né-
otrssaire encore, c'«t l'étlucàlion de U volonté,
qui restera Ha quaiilé maîtresse dc Cfronraic. La
voler-lé est ne'ccsBavrc surloul à cchù potar qm
la vie tie sera , en réalité, qu'un effort ininter-
rompu. Cette soicrce d'ônergie donl lous les
hommes ont besoin pour réussir, il devra
l'avoir iV un haut degré ctehiii qui , ajanl ùa légi-
time ' ambition d'êlre unieux <iu 'un naméro dans
unc ttr-o'nc, va tcnlcr ife sc foire une silttalion «
la pointé di Cépée sur He terrain où se taure le
IH'rillciix combat dé la \-.e. Four réussir dsns le
commerce et l'industrie, il faut se sentir apte à
ia conquête tlu gain difficile. Lo j!a 'a ,r'"-s facile
n 'est jan-.ids durable, lll faut, par conséquent ,
s'awner suffisamment pour -s'attacher à ta W&r-
t>nite des biens qui sonl Ca seccimpense dtN durs
labeurs . C'est ?e seul'.moyen de s'assurer de «é-
rieuses ct durables! chances de réutsite. Cc'ui
q«j veut a f f ron te r  ks dslficnltés d'une vie auto-
nome ct l'aiiU'pcntlïnile doit arriver A faire de
l'activité continue un beso'm naturel. -Scuàc une
vffjonté fortement trempée pourrra hii fournir
ies risnrvcs d'énergie récifttiaires à soutenir cl
allimcnter une vie au.ssi laliorieusc.

Un ilangor contre lequel 'es classes moyennes
doivent lutticr , c'est I'indoèence vt la Tonliitc.
L' activité persévéTante qui ouvre ct élargit les
horizons teur permc 'dira d'échappeT à ce que
j'apptile C'encroûlcmcnt et leur fournira ?'ai-
sanee tmatérieBe et par conséquent la sécmrifc
tutericitK, d'où naîtra W confiance eml'avcnir ,
cel oplim^mc CCcovvd, source lits énergies nou-
velles.

ARMÉE 8UI88I

I Nos aviateurs
Les lieuterianta - aviateurs Mitt.cùholzcr et

Comté onl survolé fc massif de la Bernina , 3
mac hauteur de 50QO mètres. L'atterrissage s'est
l'ffcctué tsans incident dans .ta plaine de Sama-
den. 

CAMPIONE !

Le Corriere deifa Sera annonce que la com-
mune dc Cii.inipionc voudrait s'ériger en . Etat
Mire , soua le protectorat <lc VltaK'C. Cc sorait ,
naturellement, pour pouvoir ga.rd>er et faire TC-
vivre tlans toule sa splendeur le fameux Casino.

La population tle Campione serait gagnée loul
entière à çdto idée., ^

'̂  , FA!TS mvmM
L'InconUle du Temple ,

de l,n Chanx-dè-Fonda
Up ferblantier qui avait travaillé à la ré pa-

ration de la toiture du temple français de La
Chaux-de-Fonds a . reconnu être fa cause invo-
lontaire de l'incendie du temple. Fn soudtnl
une coulisse, Je ferhfclnîier u mis le teu à title
poutrelle. S'apcrcesant qu'une poutre brûlait , il
demanda l'aide d'uu ouvrier, mais, à eux diux ,
ils ne parvinrent pas il étouffer le sinistre et.
affolés, s'enTùircnt au 3ieu . d'aller donner
l'alarme. . .

Le tomple français de La Chaux-de-Fonds
offrait unc particularité architecturale remar-
quable. Moïse Perret-Gentil, le construcleur du
Temple, avait réalisé la gageure de construire
l'immense voûle clliplwrue idu temple sans l'ap-
pui d'aucun pilier. L'n uigéhieux enchevêtrement
de po'tiires formani la!f<|rHié- dit toit, posée sor
un inmr fort: ért|il|j jsl rsjait de support à la
voile. Tout le secrctldi' l' a'ri de Moïse Perret-
Gentil avait con ÎSlpi; à combiner ces pouini-
sons avec assw: d'adreM : ct 'dc solidarité pour
que l'ensomble lir_i' o«n.; î

Mais ce qui |ctHsU(nd t l'ori ginalité du vieil
édifice devajt àuiçijc.auser sa perte. Il -tvait
fallu, en effet, planter une forêt de poutres ,
'espacées cl disposées comme à souhait pour
uii incendie, ainsi que les échafaudages de bois
construits en vue des feux de joie. Sur ces
poutraisons, la poussière de pQus d'un siècle
s'était atxumul/'e. L'orgaiiîâtc avait coutume de
dire : « Chaque fois que -je promène mes pas
là-haut , j'ai l'impression qu'une étincelle suf-
firait pour anéantir le temple. >i

Quel- sinistre et quelle, lutte à forces inégaies !
écrit le National. l'ar l?s interstices du toit , on

aperçoit un hrasicr énorme , prodigieux, qui , 5
travers 1ns tuiles, déverse des lorrenls de fumée.
Le toit cTèvé en un endroit ; un phénomène
extraordinaire sc produit : unc couronne dc fu-
mée, à mi-liautcur du toll, se met a danser unc
sanihamle effrénée. Puis, d'autres fissures sc
[produisent, les flammes jaillissent dc partout ,
ioriiiidalilcs, atteignant quelques mèlrss de hau-
teur. Travaillées par la chaleur torride, les aiguil-
les, i l'horloge dc la tour , vacillent, sans pour-
tant cesser de marquer l'heure. I-à-lwit, le coq,
affolé , tourne sur lui-même, s'agite , va et vi-ht ,
donne tous Jes oignes d'une angoisse mor'.ftllc.

A 'noter que, ù l'occasion de la Révolution
française, le ÎTcirçpJc national de La Clmux-de-
Foiv.ls i'élait ehriéJil dc n chaire du couvent de
Bellelay, chof-d'œuvre dit XVIIl me siècle, . ac-
quise à prix dérisoire. Ce chef-d'œuvre a péri
.Uns l 'intcndie ave; le temnlc étui l'abritait.

XA VIE ÉCOlfokiQOB

Ponr faire baissez lea prix
I A: Conseil fédéral a autorisé le D6,pinternent

de l'écoiiomh publique et l'Office .de l'alKuén-
tation à convoquer une conférence - pour le
6 août , afin d'étudier l'imporlaiïtc question de
savoir «pielles anoures il y a-lieu 'de- prendre
«titt d'amener une réduction progressive du
prix des denrées alimentaires el d'aulres artidei
de première nécessité.

€chos dè parioiï f
FOLLE EN CHÈRE

De la Fouchardière dans VŒavrè de Paris :

On vuttÂiit , hier les mKfui&s dfe «ion voisin

aux enchères puhHipies. ¦

lorsque je suis àfirttt à lâ vente, on méfiait
aux enclièpes -an» fort Mfe graï-oro OtNMBW.

— Vcî l-eàiq. slûsait le crieur.
t— Trente, fis-jc aussetot.

On tlil trémie et tu» à droite, dît un huissier,
dont l'orcrïlksi fine recueillie au vol des chiffres
qui ulont ptat-être jamais été prononcés.

Trenlte-ci'iMl. . .
— Tremte-sèit à' droite. ,, . , ,- Hl
liy avail un monde fou . Et je oc ppu*iri»-yo«

l 'amateur qui cou\-roit régù'ièrëinéht wà «n-
clières. Je an ' entêta i.

— Quarante. . , .- .
— On dit quarante- ct un ft' tfibfte.
Je ]>e*çus des rires éfotiffés 4 tlrO'rt'c. Moa

amour-propre élait en jeu.
— Ctaquanle.
—. CiiRKjuar.itc ct un a droite. .
l̂ i gi-asiire yafaét micus que ça. Mais qui dia-

ble, dans ce public-lû, pous'ait cn connaître la

Je continuai à monter, pourêuîwi par nioh iu-
visiMe coociirrcnt . A la fin :

— 5oixao!e-(îii-neuf, muriuilrai-je, décidé ù
ne pas alilcr phis ioên.

L'autre, cette fois, se tint tranqiiiEel L'ôhjcï
me fut adijogé.

•— Ali ! tout dc même !...
Mais , à ce momenl , s'éleva une voit tTenfaHl,

une voix d'enfant qui sanglotait :
•— Mors... ailors, moi j'ai rien gagné f
Lt bes spectateurs de droite , s'écartent , mo

laissèrent voir mon concurrent, l'cnchéiisBicur
qui  m'avait fait payer celte gravure trente fiança
plus char que je n'enisse dû la payer : c'était
mon fils J)id :. !

JlitK, qui met son nez partout , s'élait glissé
ds*» la foule à la Sarear de .sa petite tai-l-Je; ol,
à ta faveur de .l'igiioriutice du crieur, il avait
animé les enchères.

Sans doute, croyuit-iS assister & un concours
d'artohmélique ; et , sournoisement cxtàté par scs
irdi&Sb imriiédials, i! avait fièrement tnibn-lré
toute sô scicticc.

Uae. chose m 'étonnait encore. .
— Pourquoi t' es-lu enrôlé à soiiamle-dix-ncuf

francs , potit misérable ?... Il n 'y avait aucune
raison pour que tu ne continues pas jusqu'à
ma ruiiN? complète.

— Je sais bien... Je sais bien qu'y a encore
tbs chilffres après. Mais jc m'acoroche 'tbnjoiôs
i « quatre-vingts ».

C'ivt exact ; Didi tst -régulièrement déconcerté
par cc changement illogique dans la noinçnHa-
lure. dcs chiffres... Heureusement qu'il y a des
lacunes dans l'in^triialion de mon fils.

MOT DE LA FIN

l'n candidat û la députation, à Paris, s'adr.issc
à une cantatrice dc l'Opéra-Coraique ;

— Pomcr-vous, deDiande^t-il, une donner
volre voix aux prochaines élections, si tes fem-
mes votelit ?

— Hélas ! je n'ai .qu'une voix de soprano I

SOCIÉTÉS DE FRIBOURQ
F C. Centrai. — Les membres actifs, passifs

ct honoraires sont priés, d'assister à l'àsscriitiiéc
générale annuelle qui aura lieu cc soir , samedi
* 8 h. 'A , au local. Traclaiidùm : ReiiduVs'Je-
mcwi du e/>Tml_S

Société fédérale  de dvmnaslique, ta < Frcf-
burl/ia » . — Les parents des pupilles, ainsi t|Ue
les membres qui veulent accompagner là sec-
tion i Homont et bénéficier du .billet collectif,
sont priés de se trouver dimanche matin ,' u
6 h, 'A, sur la place de la gare.

« 'Ancienne », Fribourg. — Les <menib'c»s,.el
anliS sont informés-que la jouniée des .pupilles
fribourgeois aura lieu , à. ,Romont, ^dimanViie.
20 juil let . Départ de Fribourg par-le , train de
7 h. 10 du matin , Toutes les -personnes .dési-
reuses d'accompagner notre seoiion sont pri-fcs
de se faire inscrire, de 5 h. à '6 i\. du soir , à
la Halle <|e gymnastique, afin de profiter!du
billet collectif. Prix du bille» ,' 3'fr. IS.

Concert de ïa Coneordia., — La Coneordia
donnera demain , à 3 h. 'A après -midi, un con-
cert au Qjfi des Bains des Neigles,



FRIBOURG
Oanntl l  d'Etal

Séance du 18 juillet 1919. — Le Conseil dé-
cide T'orcetion d'une Clique comméiiioralivesur
•u façade sud do l'église de Notre-Dame , à
Fribourg, pour rappeler la mémoire des sol-
dats du Régiment fribourgeois morts au service
de la palrie, pendant les journées de novem-
bre 1918.

— Il accorde à M. François Rossietr, ù Lau-
sanne,, une patente de médecin, {'autorisant à
pratiquer son art dans le canton de Fribourg.

— E accorde à Mmo Marie Carminali, i
Gencive, une 'paleale J'eutonisan! à pratique r
la profession de sage-femme dans le canton de
l'ribourg.

— K nomme MM. André Papaux , -atubergiiU;
ou Mouret et (Philippe llappo, boullanger, à
Schmitten , débitants dc sel aux dits Hieux.

— Il délivre à MM. Pierre Burgy, Louis cl
Pictrre Rossier, û Fribourg. un di plôme d'hon-
neur et une médaille dc sauvetage en fécom-
¦I>ci*s* de leur acle de courage el de dévoue-
ment accompli le 22 juin 1919.

— Il autorise la paroisse d'FcuvDlcns â '.ever
iui i mpôt.

Doctorat universitaire
¦M"* Gahriclle Kiissler, de Fribonrg, a passé

l' jxanien «Je docleur â Ja FiUcullé des lettres , en
présentant une thèse intitulée : la lyri que jèm 't-
jn'ne provençale aur. XIP" et X l l l m" siècles, qui
lui a .valu " là note magna cum laude.. L'examen
oral a obtenu pUreillemenl la note magna cum
laude.

Prog'amme
do la prochaine assemblée générale

den Etadlants nuisîtes a Fiibourg
Mardi 29 juillet

Si, du soor : Séanoe des membres honorai-
res. Cercle catholique. — Séante de lia commis-
sion des compteŝ  Cercle calliolique. — Séance
tle la commission changée de Ccxamcn de la
gestion dus comptes du comilé «entra.1. Corel*
catholique. '

S % h. du soir : Rendez-vous générail «lans
les jardins du « Calfé des -Merciers ».

Mercredi 30 juillet
8 h. du malin : Office de Bequiem , pour les

membres défunts, îl J'églisc du Collège Saint-
Michul. Allocution dc circou-stancc ù l'ancien
cimctièire.

fl M h. du matin : Séance du Tribuoa; d'hon-
neur. Cercle catholique.

¦10 ih. du matin : Séance scientifique à la salle
de -la Grenelle.

2 h. -après midi : Séance de déubération à
'.a salle dfc la Grenette.

4 Yi h. après midi : Iutenruplion des déltbé-
râlions. Réunion de lous îles membres à la
collégiale SainUlS'icOlas, bénédiietion du dra-
peau de la section Aclivitas pur  Mgr Fsseiia,
prévôt de ta collégiale. Après la cérémonie,
cortège en ville (musique Concordiia). Parcours
du cortège : rue des Chanoines, rue Zaïhrin-
gen , Gnund'ruc (remise du drapeau central , sut
la place de THôtel-dc-ViUle) , roule ties Alpes,
rue Sakit-Phirre, rue de Romont , rue dc Lau-
sanne , rue du Pomt-Muré , place Notre-Dame.

7 yi h. du soir ; Banquet officiel , Gercfle ca-
iliOLiquc

Jeudi 31 juillet
8 h. du matin : Reprise des délibérations.
12 h. du malin : Clôture des délibérations.
3 h. après midi : R«ndez-vou; devant Sa cha-

pelle de Lorette. Réception solennelle des can-
didats. Pique-nique.

8 H h. du soir : Commers de clôture oui
Cliurmeltes,

Programme da la journée sociale,
jointe i l'Assemblée générale du 28 juillet

8 h. du maliin : lin travail sur O'Fncyclique
<le Léoiu XIII , Berum novarum, sera présenté
,par M. le professeur Dr Beck , pour les mem-
bres de fougue allemande, dans îa saille de la
Grenelle. En même 'temps, il y -aura une con-
férence pour Jes membres de langue française ,
dans Ca salle du Cercle catholique.

10 h. du malin : « L'élat actuel du socia-
lisme », conférence faite por M. le professeur
I)r Sdiein-illex, pour les membres de (langue
allemande, dans la salle de la Grenette. En
même lemps, conférence dans la saH-lc du Cer-
c'e cotJioi-que pour Jes membres de langue
fra nçaise.

2 h . apirès 'midi : c Initiation des Eludiants
a l'activité sociale, avec un aperçu sur Ja litlé-
ralure poMtico-sociale..Conférence pour.les mem-
bres de langue française qui nc participeront
pas à Ja journée académique (salle du Cercle
catholique).

il-es» noms des conférenciers de langue fran-
çawe soront communiqués piracbaineaienf.

Lu kuaene chrétienne-sociale

On nous éorit : . ^
C'est donc demain , dimanche, qu'aura dieu la

l'Crmesse du Cartel des organisations ouvrières
chrétiennes-sociaCes <lc noire vâlle. Le comilt
d'organisation de celte fête famïa'ère s'est sur-
Passé afin de ne rien laisser ¦& l'imprévu et de
contenter toul le .sympathique public de moire
lioitte cité. \S espère donc avec une entière ci»n-
l:ancc dans les 'sentiments si généreux des amis
du mouvement social , comine aussi de tous les
membres du Cartd"..

•*s nombreuses attractions- prévues donne-
r°*l -à tous les moyens tic sc divertir sainement
°l sans dépense extraordinaire.

Le noble but sl atteindre par la réussite de lia
••ermesse, J'cneourageiiicnt des œuvres isociailes
"in mouvement jeune encore, mais plein de
,lRWnr el d'entrain pour la bonne cause, engu-
Sera cliacuii» à uiitwrter sjjn obole.

¦VSOmiHUiMî  LA LIBEKTl — Samedi 19 juillet 191» . Ji fta*®J5H

Clôture de l'année scolaire
La cérémonie de c'ûluac tles toutes primaires

de la sil!* dc lY-txiiirg aura .lieu, colle aimée,
de ila manière suivante :

Les enfant* des liasses tle chaque quartier
assisteront , lundi matin , 21 juillet, à une musse
qui sera cék'tocée, à 9 heures, dans 1'égùise tle
Vur i.'ytxvw , et où ur.c alVoculion de târcons-
«an«i .'eur sera adressée. A Assise de la céré-
jjnonie aura lêcu ia distribution des catalogues.

Ainsi, "a cérémonie de dûtorc aura teu, pout
les école» des Places, à ."église du Collège ; poiw
.les c&isses françaises du Bourg, àSaint-Nicdlas;
poar les classas a:iofttith'i!lcï:''A ';NoVre-Da_me;
pour les écoles de l'Airfce , HP l'église Saint
Maurice el pour cçJfc» ' xfe 'Std' T>"<_uvevli!e , i
C'écii-* Saint-Jean. ' "' '"• \ ' . . .

Hôpital Dater!
' Cei . hôp ital a hébergé cn 'WlS Ml malades,
dont. 431 ont élé soignés daris 'la 'division médi-
cale et 210 dans la division chirurgicale.

578 personnes sont sorties guéries (80 %) j
39 ont quitté l'hôpilal améliorées (6.4 %) ; 45
sont décédées (7.4 %).

Au 31 décembre, il restait en traitoment 39
malades.

300 malades élaient Fribourgeois ; il y avait
parmi eux 137 hommes et 167 femmes. 335 ma-
lades étaient des Suisses d'autres Kantons ou
des étrangers , dont 140 hommes ct 195 femmes

308 malades étaient dc religion catho'j que
(57.41 %) : 205 étaient prolestants (41,34 / '. )  ;
8 étaient israélites (1,24 %).

Fête cantonale de gymnastique
h Kntavaycr

On nous écrit : •
Les ^nouvelles qui nous parviennent au sujel

tle la fête cantonale de gymnat-tique qui aurs
lieu à Estavayer, les 03 et 24 août prochain
font prévoir un beau succès. Vingt sections
comptant plus de 500 gymnastes fribourgeois
vsutkws ct neucluïU-liHS, «il annoncé jusqu'ic
teur participation. 1* comité d'oî am-salion a
désigné M- IE. Perrier , président tbi tlonsoil
d'Etal, comme prés'cfenl d'honneur de eelle
belle mamifeslaKon. La p&ace de fète, sur la-
quelle sera ilircssée une caaitine. ost située à ia
Sortie de ville el comprend Un vaste terrain dc
28,000 mètnes carrés.

Estavayer, <l«i possède des organisateurs
hors ligne , accueillera avec joie ses hôtes de
deux jours.

.Ligne fribourgeoise
contrôla tuberculose

Dons reçus :
M. Ballif , pos^e, Villeneuve, 2 tt. — M. Mar-

inier , curé, Neyruz, 5 fr. — Association catholi-
que , se ction do Fribouirg. 20 fr. — Institut
Saint-Nicolas, Brognens. 10 fr. —Caisse d'épar-
gne, VuisHernens (Gianc) . 10 fr. ¦— ViHla Thé-
rèse, Fribourg, 3 il. — M. Favre, opticien , Fri-
bourg, 5 fr. — Pensionnat Sainte-Marie, Orson-
nens, 10 fr. — M. François \Vâchi, .Léchellés,

^ 
f,r.'_ M. Arnet, Matran, 5 fr. — M. Ignace

Dubey, Domdidier, 5 fr. — M. l'abbé Lhomme,
.révérend chapelain , Vîllaz-Satnl-Kerre, 2 fr. —
M. Strebel, pharmacien .Buïlc, 20 fr. — M™'
veuve Gillon , Châlonnaye, 5 fr. — Mme Jaccoud ,
Promasens, 5 fr. — M. Thurier , insJlituteuir ,
Guin . 5 fr. — M. Leicht, juge . SaWagny, 10 fr.
— M. J. Risold-Vacheron , Praz (\ut!y). 5 fr.
— M. Auguste Madlterd , Bouloz, 5 fr. — M.
Frossard, curé'Bussy, l fr. -—KâsorcigcseKschall,
Jeuss, 5 fr. — Mma veuve Wuilleret , Estavayer,
jO fT. — Famille Glauser, Cutlerwi' . » fr. —
¦M"° H. Dinichert , Montiiier , 5 fr. — M. Joseph
iBorsct. Viliargiroud , 2 fr. — M. ChassoVCar-
irard , Estavayer. 5 fr.

Compte dc chèques postaux Ha 220.

: CHANGES A VUE
Le 19 jaillet, matin

Les cour» cl-apris e'entendeat pour les eEl-
ques et versement*. Pour le» killet» <le huurte. Il
peut exister un écart.

Le premier cour» e»t cdnl auquel le» bananes
achètent ; le «econd, celui auquel elle* veadtat
l'argent étranger.

Demande Ollre
Paris . . . . . .. /  79 - 81 —
Londres (livre st.) . .. .  24 80 25 21
Allemagne (marc) . . . 86 BO 38 50
Italie (lire) . . .. . . 64 — 66 ¦

Autriche (couronne) . . 15 50 17 50
Prague (couronne) . . .  27 — 29 —
New-"ïork (dollar) . . .  b 65 h M
Bruxelles 77 — 7!) —
Madrid (peseta) . . . .  107 — 109 —
Amsterdam (llorin). . . 212 — 214 —
Pétrograd (rouble) . . .  35 — 39 —

BULLETIN METEOROLOGIQUE
Du 19 jolliet
maoMiTK»

' Jull'-t I Ûjj il1; 1&I 16! 17; 18| il), Juillet
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jom **» I* r

Ap<»»'»/ *« Vin « Qmnq«/'¦• - '

g^Iéndriqr
Dimanche 10 juillet

VI*' epiO lu rentceAte
SaUt JÉBOtfK i;«n,|i:v, coBreaaenr
Saint Jérôme suirit d'abord 'JI carriive mili-

taiire. Ayant éié (ail prtspfÛMOr, la Sainte Vierge
le .délivra miractilitiscuient. A la suite dc celle
faveur il se dévou^ tout speciaiement.au ser-
vice ile6 ori-lielins.

Lundi 21 juillet
s»in te  i'E.ui;t)i:, vlersf

SEBVICES_RBLI6IEUX
DIMANCHE 29 JUILLET

i Saint-Xicolas : ô h. 'A,,,6 h-, C h. 'A et 7 h.,
messes basses. — 8 h.; messe chantée dos en-
fants, sermon. — 9 h., nuwse liasse paroissiale,
semion. — 10 h., grand'messe capitulaire. —
il 1 Ji. 'A ,  messe liasse, instruction. — 1 h. 'A,
vêpres dos enfants.— 3 h., vèpr»s capstulaires ,
t>ér.«-diction du Très Saint'Sacrement.
.. Xaint-Jean : Vêle ù.ulaàre de la ContUrie du
Jiainl-Sctpuaire : 6 h. Yi. me»sé *>a.»ae et com-
muj.'Min générale des int-nilJrQs de Ca Confrérie
et dm . I'alronaije SaJnte-.Agnés..— « h., lœtse
des enfants avec in-slruttioo et cliau'us. — Q h.,
grand' messe so'ennollc cl bénédiction. —- 1 h. 'A,
vêpres 5/ilcnncli'ics , serjnon , procos'ion el béoé-
fiietion. fiéceptioa ties nouveaux imenibncs dans
.la Confrérie du Mont Ca^nxtl. — 6 h. >5, cha-
po'trt.

Saint-Maurice : 0 h. 'A ,  messe matinale. —
8 h. Js, messe chantée, sermon français. —
10 h., masse' basse, séritton allemand, ohanls
des enfanls. — 1 h. 'A , vêpres et bénédiction. —
7 h. 'A , chapelet.

Collège : 6 h. G h. 'A,  7 h., mc_wes. — 8 h,.
office des étudiants, sermon. — 0 h. H. messe
da enfants, .sermon. ~ IO h., grand'meise. —
1 II VI , vêpres <les étudiants. — 8 b. <lu soir
vêpres iiaroissinles

Notre-Dame .- 6 h., messe basse. — 8 h. 'A
messe dut niée, sermon Allemand. — 2 li ., vé
près, bénédiction de s<'inaùic. Congrégation da
dames. Instruction. Chapelet.

Durant 'la semaine, Jous Jes soirs à 8 h. M
bénédiclion du Saint Sacrement, précédée dc la
récitation du chapolet et du clianl des Litanies
de la Sainle Vierge.

1W. PP. Cordelier* : « h., G h. 'A , 7 h.
7 h. 'A , 8 li., messes. —- 9 h., grand'messe. —
10 h. 'A,  service académique, sermon français

Bit. PP. Capucins : 5 h. >., 6.h. 'A, 6 h. Vt,
messes basses. — 10 h., messe liasse, allocution.

Cka/ielle du Lac Hoir : messes à 7 heures cl
à 10 lieures. . .

Pèlerinage
de Notre-Dame , .de Bourguillon

Dimanche 80 juillet
fê le  patronale de Solre-Da^ê du , Mopl-Carmel

Le matin, à G -h. et T II  'n ,  messes basses el
tiiôlriiitition de ia sainle communion ; à 9 h.,
office solennel et bénédiction du Très Saint
Sacrement.

L'après-midi, à 3 licures, pèlerinage Proces-
sion présidée por Son Excellence Monseigneur
Jaquet , archvvêqu- - de Suiaminc. La slalue dl
la Vierge wra portée; par le cergé. Trofcss-on
de foi solon îe rite de 1523. liénédiclion papale.
Bénédiction du Trè? Saiut Sacrement. Béuêaic-
tion des objets 'lî pk'té. Réception des lioc;cs
dans la confrérie ou Koint^capillaire.

J.e soir, à 8 h. K , bénédiclion du Très Sauil
Sacrement ainsi que (tendant loule l'octave.

Le jour dc Ja tféte du Saint-Scapulaire, com-
mencera une neuvaine solcnnelc nour obtenir
la guérison de nohe Kvêque vénéré par l'inter-
cession de -XoIre-fJatr.ï de Bourguillon. Dès le
dimanche 20 juillet jusqu 'au 28 inclusivement,
il y aura , chaque jour , dans légiise de No'.re-
Dame de Bourguillon . le matin à 7 ih. Yi messe,
communion et -récitation du 1er chapelet ; 'e
soir, à 5 h. \'i récitation du 2mo chapelet et
bénédiction viu .Très Saint Sacrement ; à 8 h. Yt,
procession de la Sainle Vierge et récitation du
3ma chapelet.

.Les fidèles sonl instamment priés dc s'unir ;\
celle neuvaine tl d'assister nombreux à ces suç-
pjications, surtout 'e soir ù 8 h. Y.. J/Cs prêtres
qui désireraient célébrer la messe il cette inten-
tion dans l'église de Notre-Dame de Bourguil-
lon sont priés de s'annoncer, la veille, au rec-
Win , M. Comle.

Sommaire des Revue»
U Corheeppodoid: — Revue périodique pa-

raissant le .10 et le 25 de- chaque mois. —
25 juillet : 1. JVobleu_ .es économiques et sociaux
tle l'après-guerre. — Journée de hui: heures cl
sttmainc de quarante-huit heures : Mas Tur-
mann. — JI. Silhouettes dc la guenre. — I-e sé-
nateur. Ilùrani Johnson : Mi 1**- — HL Les sour-
ces du féminisme. — L'iirfoïeciueUe el ."ainoiw;
Colette Yver. — IV. La question des économies
riu lendemain tle la précédcn'.ë gutirre : Manon.
— V. Témoin d'un siècle — Les princesses
Léonille de Sayn-Wiiigenstrfn (1816-1918). —
L : Ernest Daudet. — VI. La question 'de Tan-
ger : Camille Va'uaux. — VIL La lune dc
Bruyère. — Roman adapté de l'Anglais, pat
Louis d'Atrvers. —. III. : G.-A. Vilkwnson. — ¦
VIII. Le président Roosevelt ct le comte de
Witte à la ronféirervce de Portsmouth (août
1905) : Dcmorgny. —- IX. La participa-
lion du .Sjam à la t*icrre : Raoul tlu Vaure. —
X. Revue des sciences : Francis Mamre. — XL
Chronique politique : P.vrnartl dc Laoonibc. —
XII. Bul'ctin bibliograpliique. 
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Le charge d'affaires allemand à Paris i no«U toujours pas pris fin à 'M fronlière BCI

Berlin, 19 juillet.
( W o l f f . )  — L'agence Wolff apprend de source

britannique que M. von 1-ersner a élé nommé
chargé d'affaires (près k gouvçrneincnt français.

L'incident de Berlin
Berlin , 19 juillet.

f W o l f f . )  — La réponse du gouverne-nenl
allemand à la note concernant la morl du ser-
gent français MaiiniK-im vient de parlir. E'iï
relève qu'une partie des demandes contenues
dans la note, par exemple celle concernant l'ou-
vert ure d'une enquête contre les auteurs de
l'attentat , celte qui concerne les excuses el celle
relative aux frais des funérailles, ont été satis-
faites déjà avant la réception de la note fran-
çaise.

L'indenmilé à la famille de la victime, bien
qu 'elle ne soit pas fondée en droit , a été accor-
dée. Par cojilrï, le .gouvernement allemand le-
pousse la demande de punir la ville de Berlin
par unc amende d'un million dc francs , car il
considère celte dimandc comme non fondée su
point de vue du droit international . Pour le
cas où une cnlentc ne pourrait être lrous-éc, le
gouvernement propose de soumettre la question
à un tribunal d'arbilrage mille.
Le partage des colonies allemandes

Paris, 19 juillet.
Lc Temps dit que l'accord fr«jico-be!ge re-

latif ù l'Est africain allemand n'attend plus
que da ratification du Conseil suprême qui e^l
aequise d'avance. Cet accord donne à ta Belgi-
que les provinces de Uuanda «l d'L'runtK . au
nord-ouest de la colonie, et bien que s-e-pré-sen-
tanl une petite partie, ces provinces comptent
trois -mUlions d'habitants , soit presque la moi-
tié de la j>opiiaiion totale de -l'ancien est-afri-
cain allemand.' Ce riche territoire possède en-
viron la -moitié du cheptel de la colonie.

A Fiante
Home, 19 juillet.

(Havas .) — Le général Grazioli ne quille pas
Fiume.

Le Parlement de Weimar
Weimar, 19 juillet.

•L'Assemblée nationale, discutant ia Constitu-
tion , a consacré un long débat aux arlicles 1-W,
114, 145 et 14fi qui traitent de Sa réglementation
de O'école, c'est-â-dire de i'éicole confessionnelle,
dc l'enseignement religieux «t de ta liberté d'en-
seignement.

A la suite d'un compromis enlre Je parli so-
cialiste et le parti catholique, ces arlicles sti pu-
lent ce qui suit .-

La volonté des familles déterminera dans
cliaque commune si l'école doit èlre confession-
nelle ou interconfessionelle.

Cne foi d'empire réglera ultérieurement la
question. Jusque-lù, jl nest .Tien,changé a : Ja
situation actudfë

L'enseignement secondaire ct supérieur est
libre, avec l'autorisation de i'Elat et moyennant
certaines condilions pédagogiques. 11 peul élre
créé des écoles primaires privées lft où l'école
IJublique n'offre pas à la minorité religieuse de
la ipopulaiion fa -possibilité de faire donner à ses
enfants l'éducalioii <îc aon choix.

L'instruction religieuse figure au programme
de l'enseignement commo branche réguHére dans
îes écoles confessionnelles.

Les facultés dc théologie des universités sont
ma.ixenues.

Ces dispositions onl été adoptées par lmi!i\s
;es voix contre celles des coïKcrvaleurs protes-
tants et des conser«ilcurs-lil>éraux.

U'ei'mar, 19 juillet.
iLa commission des seniors de 'l'Assemblée

nationale a décidé d'entendre mardi les tiiscoars-
¦programme du présidenl du gouvernement et
du ministre des affaires éirangèrts, dans ie. cas
où l'on aurait la perspective de terminer lundi
la discussion en seconde leclure du projot de
constitution. Si la marche des dél>als montrait
que îa «liose est peu probable, la .discussiçn en
seconde lecture ' du projet de conslitution serait
«iterrompue et ie grand débat 'politique aurait
Ueu 'lundi déjà. Etant donné l'ordre du jour
très chargé de E'Assemblée national?, il .'e ipour-
rait truc la session durât jussju'à fin ooût.

A la Diète du Wurtemberg
Stuttgart, 19 juillet.

A ia commission tics finances de la Diète, le
sous-sccrélaire d'Elal ffelz-'er o fit't des com-
munications au sujet des propositions louchant
C'ëléwition de* tarifs postaux de l'emp'u-e. Cette
élévalion doit -raiyiorler 427 ntilioius. 327 snil-
lions ixiur (a poste, 100 millions pour les télé-
oraphes et téléphones. Lcs nouvolles taxes doi-
vent entrer en vàguour le 1er oclobre. Dans .c
tarif postal avec l'étranger , une élévation des
taxes doit également être réalisée en Allema-
gne, en raison du cours du change eileuiand.
.10 j>fcniuiig soront coiés comme équix'ulant à
25 centimes.

Le ministre des finances a communiqué que
les chenu'ins de for passeront à l'empire Se
31 mars 1920.

Dock coule a Dantzig
DaiiKig, 19 juillel.

Lc grand dock des chantiers dc l'Etat devait
élre chargé pour Kiel . Les ouvriers ont réfusé
d'exécuter les travaux îuvessaires pour cela cl
mil menacé de couler lc dock. Lorsqu'on a
voulu les obliger , le dock a élé coulé.

En Hesse
Darmstadt , 19 juillet.

(Wolf f . )  — La Cliamibr? populaire hessoise
a adopté la loi sur la retraite des ministres,
puis s'esl ajournée jusqu 'au mois d'octobre .

A la frontière germano-polonaise
flrrii'ti . 19 juillet.

L'agence Wolff apprend que les hostilités

mono-polonaise. Tous ies joure, des troupes
polonaises prononcent des attaques contre Ja
digne de démarcation. I j a  population ali-mamle,
dons ies territoires occu|>és, est inajesiév par .les
Polonais. I.a persécution des Allemands est ou-
vertement tolérée -par le gouvernemenl polonais.

Fin de grève . ]
Stettin, 19 juillel.

(Wolff.) — Par suite de la levée-de (ëlal dé
sièg-;, la grève générale ouvrière et la gravé
des bourgeois ont pris fin.

La circulation de» tramways a recomm-.ncé.
Les services des eaux qui avaient élé ooe'ipés

militairement ont également repris leur cxo.oi-
talion.

La grève générale
Borne, 10 juillet ,

(ll-ioas.) — L'idée d'une grève générale wm-
ble iperdarc de plus cn .plus du terrain . De nom-
breuses sections syndicalistes de tous les corps
de métier sonnoucent qu'elles ne participeront
pas à la grève du 21 iul-llc-t.

Les travailleurs catholiques italiens
Home, 10 juillet.

Le comité de -la Confédéralion italienne ca-
Ihol-ique <les travailleurs vient de révoquer son
arthésioa ti îa grève générale inlcrnalionale.
Dans sa déclaration , il relève que, même après
ia retraite des cor/ingents italiens de la Russie
et de la Hongrie, le parti socialiste el la Omfé-
dération du tratutl continuent à vouloir et à
imposer ia grève de solidarité avec les deux
n'-;-'.i.liUques conunuiKStes .

1̂  comité maintient les directions doqm'-cs au
sujet dc la manifesta tion en faveur d'une, paii.
jnste et chrétienne cl contre loute vioieoce btii.
chévssle.

Il donne le met d'ordre de ne pas /aire grève
et de s'opposer ii toute violence cl à tout désor-
dre dans Jes services publics el dans l'agricul-
ture.

Milan. 19 iuittef.
I J: bureau calliolique du travail de M-.lin,

aui|aï! adhèrent environ 50.000 ouvriers , se
déclare catégoriquement contre la grève, de
même que le bureau catholique du travail de
Bergame et la ligue catholique de Monza.

Dans la province de Brescia . toutes les ligues
catholiques se sont déclarées opposées i la
grève.

Portugal et Saint-Siège
Bonif, 19 juillet.

1-c gouvernemenl portugais a nommé minis-
tre auprès du Saint-Siège M. Pedro Martin , pro-
fesseur â la iFactilté de droit de Lidionnf, en
remplacement de M. Forbes de Bessa. Le nou-
veau ministre présentera ses letlres dc créince
en- automne.

Oeuvre d'art commémorative
Bonté, 19 juillet.

Le peintre AnlonelH travaille depuis un an,
sur la commando du l'ape. à un grand tabfcau
qui doit êlrs reporté sur un gobelin. en com-
mémoration de la publication du code de droit
canon. Ce tableau , qui mesure C mètres dc !.-.r-
gitir sur 4 <ie hauteur , représenti la proJa-
mation du droit canon. Lc Pape y filtre sur
son Irône, entouré des quatorze cardinaux , qui
faisaient partie de la commivsion pour la codi-
fication du droit canon et d?s aulres prélats
qui ont pris part à ces travaux. Au tolal , le
tableau compte plus dc ciré-iuante porlr.iils.
Parmi les personnages représentés se trouvent
le colon;! Repond , commandant de la Garde
suisse el Mgr Corrasgiotii d 'Orelli, awaâaiar de
la Garde

suisse
Nos aviateurs

Santatlen, 19 juillet.
Les lieutenants-aviateurs Cointe ct Mit' el-

holzer, qui avaient dti différer leur départ à
cause tlu mauvais temps, ont pris les airs te
malin , samedi, i 8 h-xirfts, avec un passag.'r.
Ils ont survole la Haute-liigadine et Saint-
Maurice, puis onl disparu à une grande hauteur
au-ilèMus du massif du Pizokei.
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Du Ghemiû des Dames à Reims
(Correspondance)

La roule qae nous suivons pour aller'au
Chemin des Dames, à 18 km. de Fismes, «st
camouflée d'un côté avec dés branchage-, tt des
toiles, destinés à masquer Oes mouvements tte
Iwïupes. Partout , «e ré ,so»t qonbt 'is ' fe lonle
sorte,.. tranchées, fils d-.- tfer barbelés doiil la
structure diffère suivant qu 'ils onl éfé f-iils par
«es Français ou des Allemande, restes informes
c'e tanks, lie camions,'-d avions, -de Irartcuru , de
rouleaux compresseurs, d'obus, de grenades, de
turp '-llas, de balles encore ictarles, cimetières
nombreux , lombes ivoSl-es datiw un champ, au
iKinl d'une route ou d'un talus de chemin de
fer. dans un jardin , l'ne maclane fl coudre gît
Touillée, aa Ixvrd lie ia toute. H_es lignes lè'.êgra-
pbiqiKN el téléplioiwqttes n'existent neiiirellc-
inent plus, ct l' on voit des rails dc chemin ile
ifer qm ont sauté comme des altnmgtes.

îles ouvriers chinois <t des prisonniers aUe-
mands relèvent et Tout éclater les munitions .
réparent les voies ferrées et les rouleK , comblent
les tnincliées cl 'le.s Irons dc marmites, spéciale-
ment dans lo, terrains susceptibles d'être ren-
dus st la culture, travaillent auxlfoins là où cela
est .possible, car il restera des milliers d'béctarcs
île près ipi on ne pourra faucher, à .couse de la
ferraille et dn» fils de fer qui s'y trouvent encore.
Notons que '.os -prisonniers allemands, à en juger
d'après leur 'bonne mine, n 'ont pas l'air d'être
trop mallteurcux en Prance.

La veille, avant d'arriver à Iteims, nous avions
Mi, ile la porlière dit Wagon, d'immenses
eltamps île coqMSicoU , offrant un ravissant coup
tî'u'il. Kn allant au Chemin des Danses, nous
avons constaté de nouveau que, partout où il
y avail un trou d'obus, une tranchée, des fils de
fer barbelés, cn un mot partout où l 'on s'élait
battu, los coquelicots croissaient cn abondan.-e.
(In n 'a pu nous expliquer ce singulier phéno-
mène.

Lttfin, nous avons rencontré, — el ce ne fu-
ir»! pas les muim-iils les moins imprcssionnanls
de notre voyage- — des personnes velues de
noir, venant apporter des fleurs et pleurer sur
la tombe d'un fils, d'un frère , d'un fiancé,
tombé au champ d'honneur. Noas avons parlé
à un Marseillais e| Jt sa femme, qui étaient ve-
nus u la recherche du corps tle leur lïln. C'était
leur seul enfant , un sous-officier. Il avait été tué
cn 1917. jiar .une grenade 11 diri geait', de nuit ,
le travail de pose des fils dé fer barbelés, à
quel ques mètres seulement de Ca ligne allemande.
Les parents savaient «rue leur fils était tombé
dans la région ilo Chemin des Dames -, mais V.s
ne co.nr.aitvsaient pas l'endroit exact où 'il repo-
sait. Munis d'une tarte , vis élaient vernis à la
reclicrche de la tombe, pour rendre si leur en-
fant les derniers honneurs, en attendant l'auto-'
risation d'emmener le corps ù 'Marseille. Ils
avaient découvert la croix, avec son ,inscription ;
puis , ils avaient exhumé les restes mortels tlu
soldait, dans- lesquels ils n'eurent pas de peine
à reconnaître, d'après les souvenirs de famille
trouvés inslacls sur le corps. leur italique enfanl.
Après avoir mis le corps en bière , ils l'enterrè-
rent sur le même emplacement. En racontant
toul celn et en montrant la photographie de leur
fite. Ces pauvres parents pleuraient.

•Nous arrivons au Chemin îles Daims propre-
ment dit. C'est une vasle colline. Iix-manl un*
très forte position, et l 'on comprend , cn la vigi-
lant , son importances stratégique ct l'acharne-
ment tics combats qui s'y isont «léroulés. Nous
quittons la route pour gravir ' lq ' colline, à Ira-
vers les trocs d'obiti îes tranchées, les fils t*C
fer barbelés, tout en prenant garde tle nc. pae
sauter cn -l'air , cn incitant lc piod sur une cre-
notle. Avant d'arriver ou sommet, nous péné-
trons, guidés par la flamme d'une bougie, dans
un boyau souterrain , encore.en bon étal. Nous
éprouvons une impression indicible cn parcou-
rant ces dédales obsctim, qui servaient aux
soldats de lieu de re,pos et ds travail en même
temps. Quant au terrain lui-même , cc n 'esl plus
Qu'on fouillis inextricable. Il a dû être retourne
des centaine», de l'ois par les bombes, Jes gre-
nades el le.* OIHIS. C'est une Mille ininterrompue
«'.'entonnoirs et d'amas <te ferraille ù travers lcs-
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AU RETOUR
Far HENRI ABDEL

Ilé'.is» eut.cn, disant cela, uniléger soupird'allé-
genicnt et un sourire illumina soo visags amai-
gri. Mais Jean lisait clairement tout !c tour.nent
éprouvé dans la blancheur marmoréenne du
visage, où les lèvres traçaient à peine un fsiWe
sillon rose!... Et une ardente compassion lui
pénétra lc coeur, y mettant une én;rgic nouvelle
pour renoncer i son propre bonheur. Alors il
devint très calme, éprouvant une sorte dc joie
généreuse du sacrifice qu 'il lui faisait de son
immense tendresse poui'Odettî. El très douce-
ment, il reprit :

— Pauvre chère amie, vous vous êtes épuisée
auprès tle votre fille... Dieu sait combien (ie
nuits vous l'avez veillée !

— Je ne lî sais plus ; aulant qu'il a fallu 1
— Et heureusement , il ne l'a (pas fallu davan-

tage, sans quoi vous sericn morte à la peine...
Jvlfe sourit encore, de ce sourire qui trans-

f-icutail sa pà'.c figure.
— Ne vous inquiétez .pas à mon suj't... Avec

ks forces dc Simone, loule .ma belle mine re-
viendra. Je crois vraiment que maintenant , pus
tftic jamais, nos deux existences sonl cont-Tt>-
ducs, ainsi que cela arrive dans lis légendes.
Si je $uis fatiguée, r'e't que j'ai beaucoup à
faire pour préparer mon 1res iprocliain départ.

Les derniers mots élaient lenleincint tombé» di
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quels on a beaucoup de peine A trouver ' une
issiic.

Nous redescendons et cassons'une croûte Mir
Remplacement de la fameuse sucrerie de Cerny,
dont il ne reste plus rien, si ec n 'est de la fer-
raille sans nom ; «« pierres , pulvérisées, ont
¦pour ainsi dire disparu. Celle usine a ' dil élre
détruite par fc» Français, pour en déloger les
Allemands qui s'y tenaient opiniâtrement.

Nous quittons .sans regret ces lieux de morl .
?wr nous tsndr; à Reims. La magnifique -.ilè
d avant Ja guerre „\.̂  p;.USi &_ t̂rome, qu 'une
cité de ruines. Le dessin des rues existe encore ;
maïs, û-caié d'âuuis de décombres, combien peu
de maisons encore intactes ! il est ' facile de
compter ceVe,- qui n-ont ^

as f a  <lMK.hée.s' par
un obus. Sur 120.000 ballants, 30.000 sonl ren-
trés dans l«s 'maisons que 1 on a pu réparer i>ro-
visoiremenl. farmi les'' bâtiments publies dé-
truits , citons îa gare ; l'Hôtel-Dieu. si intéressant
par so» ardiiteehirc «le diverses éjioqufts et qui ,
élant un hôpital. aura jt ,[ù être protégé contre
le' bombardement ; le 'théâtre , l'Utile! de Ville;
l'Archevêché. Nous passons également devant
plusieurs magnifiques hôtels parliçuEe», ainsi
que déviait les célébrés maisons de vins <k
Cliampogne, lès flloêl , les Oliquot , qui étaient
de somptueuses demeures ct qui ne sont plus
que des ruines.

.Sur une grande place, sc trouvent quelques
centaines d'automobiles el de camions auto-
mobiles, qui ont dù rendre de fameux services,
si l'on cn juge ipar .leur état et les traces tics
coups ICÇVUS.

Mais ce que nous avons vu dc Noire-Dame de
Iteims déliasse en horreur tout re que nous at-
tendions. En contemplant cette façade avec ses
trois portails, tes quatre étages aux pierres cal-
cinées, ces sçnlpiurcs mcrvctileusrçi qui Velfri-
lent, ces statues sauvagement mutilées, ces vi.
t raux cruixs do trous, ces murailles branlantes ,
faites pourtant pour défier les siècles, en con-
templant ce joyau d'architecture, nous n'avons
pu contenir notre émotion. Vu dc l'exiérieur e!
d' tuie certaine distance, l'ensemble de l'édifice
conserve son aspect imposant : la masse des
quatre mum el des tours, esl ït ; mais si l'on
s'approclie, on constate que ce n'est qu'une
ruine debout. Les ' destructeurs semblent s'y
être acharnés. La trace des projectiles est vi-
sible partout. Li dévastation est effroyable et
irriViarr-h-e.

Telies sont .les constatations '-notées '-rapide-
ment durant ces quelquea heures ; elfes sont
suffisantes pour renseigner ceux qui n'ont pas
vu. 'Malgré toutes ces horreurs et les souffran-
t-fti endurées, nous avons trouvé «partout , «liez
les civils comme chez les militaires, le mor U le
plus «-levé et «me -pleine confiance dans l'ave-
nir ; on "parie calmement ct sans se -plaindre.
Comme me •!« disait il'aimable lieutenant qui
nous a reçus à .lonçhsry -. « .11 n'y a qu; nos un
million sept cent mBIe morts qui nc se rempla-
ceront pas . >

Toutefois , en mesurant tous ces désastres ac-
cumulés , on se demande comment on parvieii-

Idra ù les réparer. Combien d'années faudra-
il-il st-i-Xeniçut .pour xléblayer toutes ces mines
.et remettre cn culture Jes champs dévastés ?
' C'est là un travail de titan , qui parait défier les
.forces humaines. Aussi un 'profond tsentimenl de
i recoojiaissancc emplil-U nos cceurs envers la
;t '.iviiv Pioyiilentie, qui a épargné à noire jietil
• pays les horreurs de la guerre. Et c'esl avec
line iniuicn.se joie que nous saluons il paix qui

k'ifcnt de mellre lin à la pUis grande IragcJic de
• l'Histoire.
j Aous avions l'intention de passer encore à
;Verduii . I-ra mines élan! partout les mêmes.
nous y avons renoncé et sommes rentrés par
'Paris

La grande ville a repris sa vie d'autrefois ; la
.ch-cuflation y tat intense : -tles étrangers, «les sol-
dais permissionnaires français, anglais et amé-
ricains s'y trouvent «n grand noml«c. On y
¦travaille, licaucoup. et le moral, comme dans ia
province, e.rt excellent.

î Los chauffeurs de Iaxis ont dû faire de bril-
lantes affaires (pendant quelque temps , l<s em-
ployés dn métro et des tramways étant en
;grèsie, ce qui compliquai! grandement les diffi-
'culltts des communications ; la grève a heureu-
sement pris fin la veille de notre départ, l-'nc
visile intéressante a élé ceil*. de la Place de 3a

scs lèvres comme si elle eut redouté la queslion
qu'ils aïïaàcnt amener. Déjà , il demandait . '.

—r Dc .ivoire départ De quel'dftpart pariez-
vous ?

— D>J mon départ pour l'Algérie... L'hiver
serait trop froid ici pour Simone , ct le médecin
me recommande de n'emmener au plus vile.

ilille parlait sans regarder Jean , les yeux
fixés sur les flammes claires du foyer. S'il
n 'avait élé si ému Jui-mêmc, il eût remarqaé le
frémissement des mains allongées sur la robe
noire. Mais les pensées sc pressaient dans son
esprit. Pourquoi ne semblait-elle pas même se
soutenir qu 'elle lui avait donné quelque droil
d'être initié à ses projets ct à ses décisions...
Etait-ce donc que, tacitement , elle lui rendait
sa liberté 1 Durant une seconde, il le cru! ; et
une impression de délivrance s'èlova en lui si
triomphante, qu'il eul le mépris dc sa faiblesse.

Kl se leva ct viM i elle.
— lllélènc, vous parlez de parlir , d'aller vous

installer pour l'hiver cn Afrique, et copcnlmt,
vous savez que moi, je suis maintenant retenu
à l'aris. Vous ne pensez pas, ou du moins vous
acceptez avec calmé J'idèc ' quc nous allous étre
séparés, peut-être pour longtemps, si vous vous
éloignez ainsi... Cet été, vous m'avez dit un jour
/jue Simone élait jalouse de moi ; aujourd'hui
ne 'pourrais-ic pas l'être d'elle, car vous ne son-
gez plus qu'i elle seule!... Vous paraissez môniï
avoir oublié une prière que je vous ai adressée,
il y S quelques «ois.

— Une prière 1
— l)ui. la prière de devenir ma fciiini», iil-ïl

gravement , maîtrisant la révolte qui grondait en
lui. 'Iléléne, je me souviens de volre répo.ise;
j' ai altonilu jusqu 'à î'ôpoquc q;ie ' votlj ' »vi«

Concorde, êtes.-Invalides el de l'Avenue des
Champs Hlysécs , où se trouvaient des eenlai.ies
de canons 'pris ans Allemands .

Nous .sommes tvnlr.'s daiis noire bonne viïe
de l' ribourg contenu de n#re voynge ; npuis en
garderotv-i un souvenir iiioubliaWv. Daas Aes
eonvius .préecttenis, on ' ti '««t' plaint tl'nvoir été
mal reçu : e.'est qu'on rencontre jiarloiil des
vmi|)loyés un peu grinclxux : cc •sont orclinaire-
inent .«les suliallerncs, et il n\y a pas Hie» tfc Irop
s'émouvoir tle teur mauvaise hiiiiieiir. Pour ce
qui noms concerç»;, nous tenoiLs ù déclarer que
nous avons reçu partout UM excellent eccueil.
Nous tenons ù l'affirmer pour mettre fin aux
racontars fantaisislus qui onl couru en notre
absence sur lo compte .de noire ami A., que l'on
aurait arrêté connue ssisnect.

FRIBOURG
Et le pont de Pérolles ?

On notis écrit :
Le 0 mai dernier, le pont du Gotléron s'ef-

fouilrait sous le pnidi d'un camion trop lour-
dement chargé. La première «nolion une fois
passée, cc ne fui qu'un cri dans toute la popu-
lation pour réclamer la construction à bref délai
du pont de Pérolles, qui apparaissait subitement ,
aux yeux dc rliacun, comme une nécessité en-
core plus brûlante que par le passé. La confiance
en Ja solidité de nos ponts suspendus avail
été à tout jamais ébranlée par la catastrophe :
les exigences de îa circulation des gros véhicules
ù moteur dovenaient, d'autre part , de plus en
P'-us inquiétantes, <ie plus cn plus impérieuses,
C'était donc le anoinent ou jamais de sortir de
pont de l'éroSles tlu sotmincil létliai^ique dans
lequel on l'avait laissé choir et de donner enfin
satisfaction à toute une contrée très importante
cl trè.s intéressante de notre canlon , que l'on
avait «léjii Irop patienter.

Mais voilà, }ïlus de deux mois déjX se sonl
écoulés depuis le jour ifatal el rien n'est vonu
encore nous annoncer Ja ouise cn œuvre du pro-
jet si désiré. Que tfait-on cn haut lieu ? Qu'ât-
tend-on pour ¦meltre sur le chantier ce pont , qui
commence à devenir légendaire t Qu 'une nou-
velle cataslrophc se produise, plus tragique qu?
la (première ? Cor les mesurés prises depuis le
'J mai pour réglementer la circulaUon dès ca-
mions sur nos pools suspendus sc revoient
comme manifestement insuffisantes et corres-
pondent tout ou plus à une situation qui ne sau-
rait ' êlre que provisoire. Et , à supposer même
«pic ces masures garantissent duns  façon indu-
bitable la sécurité publique, p'iut-on décemment
obliger nos industriels frUiourgeois, qui font vi-
vre nombre de ménages ouvriers, ù se contenter
pour, leurs .véhicules de la limite de charge 'per-
mise, en s'nqpôsant de ce fait des frais généraux
d'exploitation iiiulilement onéreux ?

Non, l'heure n 'est plus aux tergiversalions ;
le moment e.il venu d' agir . La construclion du
pont ds Pérolles a. été volée par le Grand Con-
seil en 1913 déjà ? il appartient maintenant ou
gouvernement de mettre ce décret à exécution.
Que l'on ne vienne lias nous objeclcr des raisons
d'ordre financier. En 1913. le pont était devisé
à 2,200,000 fr. ; aujourd'hui , il coûtera au moins
le double. Maïs à qoV la faute "! l_ es fonds
étaient, il y a six ans, il la disposition de l' auto-
rité executive , qui les à affectés, on ne sait pour-
quoi, a d'autres usages, pendant que les plans
"t croquis du pont se recouvraient lentement
dc la poussière administrative dans notre Ch-.in-
ccllcrie . Mais trêve de doléances 1 Lia faute a
été commise, ne l'aggravons pas. fl ne saurait
être question niainlcnant de spéculer sur une
baisse prochaine des prix dc ls main-d'cçuvre
el des matériaux de construclion. Celle b-iisse
se produirait-elle qu 'elle ne suffirait en toul cas
Pas ù compenser les inconvénients qui résulte-
raient d' un nouvel ajournemeift des travaux.
Ajoutons iquc l'enlrcprise du pont de Péroiles
conslitucra un moyen très 3fficace de combittre
le chômage dans notre canlon. Quant aux .res-
sources néocBsaircs à cette construction , ainsi
qu 'à l'établissement du cliemin de fer' Fribourg-

ddsignee... La voici venue, ct jc voudrais savoir
quand tous consenVuex enfin à rai COUTIîT volie
vie et celle dc Simone.

Leur regards sc croisèrent aussi loyaux, aussi
sincères, aussi émus l'un que l'autre.

— Jean , pourquoi souhaitez-vous faire de moi
votre femme 1

— Parce que votre bonheur m'est infiniment
précieux et que je désire de toute mon ftme pou-
voir y travailler , parce que je désire vous faire
oulilier tous les chagrins dont vous avjz eu
mille fois votre pan trop lourde...

— Parce que vous m'aimez, .dit-eUe sans <té-
tacbei son çcaRd tril tominenx da visage du
iuutvc homme.

Il eul une imperceptible hésitation ; mais, du
même accent grav;, après cela , il répéta :

— Parce que je vous aime.
Et il disait vrai. Il avait pour elle une affec-

tion que les années seraient impuissantes û
altérer. Un élrangc éclair passa sur le visage
amaigri de la jeune femme. Et Jean ne sut pas
qu 'en elle un désir finissait dc vivre, se défail-
lant ainsi qu'un pauvre oiseau mortellement
atteint. Il ne sut pas au prix de quel effort elle
parvenait ù dominer les battements peessés de
son pauvre cœur qui avait voulu se reprendre
à vivre... Puis , les mots tombèrent de sa bou-
che, espacés comme si le souffle lui eût manqué :

— Merci de .m'avoir parlé ainsi que sous
venez dc le faire , Jean. Cela, jc m'en souvien-
drai toujours... Mais ce n 'est pas A moi qu 'il
tanl demander d' êlre volre femme... C'esl ft
Odette...

— A (Welle ?.., Pourquoi mc parlez-vous

llulle, qui en esl le complément nalursl , le gou-
vernement avisera <mx iinoycnis «le se les pioi-u-
rer. l.a tâche ne sera pas aisée , nous ' le recon-
naissons. Mais lorsque ta réalisation d'un projj l
tst attendue . depuis tm'e yiiigUiiue d'itiuiées, lors-
qu'il a été. xliituonlté que ' ce projet répoiwl -A
line. nécassilé iruiém'aiije. «(it'ii est appelé '4 ren-
dre les plus grands services à mie notable partie
'du canton , lorsque le pouvoir souverain lui a
donné son approbation el que les circonstances
(présentes le rendent eiicorc plus saisissant d'nc-
ttialité, H est «lu «levoir .slricl de l'autorité execu-
tive de se nictire j iW'œuvre et «le se "tiéguger
ïl'utie responsabilité .que l'opinion in'ibliquj coii-
.sidère il juste titre •comine «le-plus en plus grave.
luspcroms que nuire nouveau Directeur des Ira-
veaux publics, à fra';" incombe l'initiative tle
ve motiveincnt , .ssUi-'ù le comprendre.

.\nlc île lu Itiilt:tlip,n. sNtius. concevons l'impa-
llencc «pi on éprouvé:' «lans ceiiaius milieux de
voir réaliser le projet «lu pont de J'érolles. Nous
ne foisolis >pas nMres, toulcfois, les reproches
qu 'on semble adresser ft J'atluiiiristralion i ce
sujet. t.e cataclysme qni a lionlevensé ftlEurope
exp lique au'iplenionl qu'on ail stinsis ift J'cxôcution
du projet pendant ces aimées clalamileuses. On
a vii que ile Conseil «l.'Etat vi«ml «lo Oliarger un
ingénieur fril>ourgeois des éludt» définitives , ce
qui montre bien i'iitlcutioa tle passer A l'exé-
culion. ' '.-• '¦

"¦ uij iii ¦

Non t r i t i uv .  aj  n
I* rapport dix.conseil d'administration de '.a

Sociélé «les tramways «le iFrcbourg sur l'exercice
1918 vient tle paraître .

IN OUK en détachons les renseignements ci-
après :

Le compte «le <coûstcuction s'élève à 956,170
francs. Il s'«.-sl augmenté , en 191 ï , de 5,357 >fr.

Il_es recettes d'cxiploikition se sont élevées à
150,330 fr. (Augmentation sur l»!/ : 20,4(18 fr.)

Les dépenses ont atteint 147,385 fr. (En 1917 :
124.7il3 lr .)

Il y a donc en un excédent de receltes de
2.944 fr.

&jt solde passif îeporlé de .1917 s'élevait à
174.260 fr. Avec les intérêts de l'emprunt 19.11
el ie versement «iu fonds <fe renotisellement, cl
après détiatclion du boni d'exploitation, le
compte de profits et pertes, au 3.1 décembre
1918. présente un solde déficitaire de 206.495 fr-

Le biton •présente un «cUt «W 1,082,017 fr. ct
un -passif tle 1,283,613 fr. ifcapital-actions ,
500,000 fr. ; emprunt consolidé, 459,000 fr. ;
dettes courantes, 165,939 fr. ; fonds de renou-
vellement , 163,573 fr.).

Ix- rapport dit au sujel de îa situation finan-
cière de la Société :

i Quant a la situation financière géoérale
dc notre sSocii'té , nous votils avons signalé, dans
les rapports ' de gcslioin des dernier» exercices
ot , .plus spôcJalemçnit depuis 1914, l'aggrava-
tion tirés •défavorable -que të9 résullets défici-
taires du. compte <ie Profits et Perles appor-
taient chaque année à -la balance '. de Dolfe bilan ,
î-es montanu improductifs de cel^i-ci. -augmtsi-
tent d'année eti araiéc.

« Vous n'ignorez pas quelles sont les causes
de celle accuinulvi.tion dï .tnpcoductifs ; nous
Ces avons ..signalées au fur el à mesure tlaus nos
rapports aiuntolx ; cependecit nous croyons
vtiie tte rapw-'.er en qtt&qw» mois leur ori-
gine. Lts dépensés ft osnortu ne sont outres
que lets dépenses «[ue noils avons dû faire pour
L» rêfecliiou du. matériel , «vaal la constiitution
du fontLs de rcnomiolleinent , et «pie nous ne
pouvions couvrir par un prélèvement ou fonds
de renouvellement, soit Tiarcc que <«lui-ci
n'existait pa-s -encore, soil parce que les pres-
criptions relatives nus optsralions à effectuer
sur ce fonds ne Ce pcrineHaient pas; en outré,
ti fin 1918, nous avons dû j-êgu.'ariscr Jes ver-
sements que nous mutions dû faire nu fonds de
ircnouvcllement depuis l'origine «le '.'entreprise
ct que noas n'avions pu, effectuer d'une façon
comiidètc pondant la ipériode «le .1897 ft 1912.
Quant au solde passif du compte de Profits1 <?t
Perles, il a pour cause soit les déficits d'exploi-
talion , soit l'insuffisance des bénéfices du
comple tle^ploitalion jiour ftvlre face oux ¦dé-
penses du compte de Profils et Perles, consti-
tuées par les intérêts dos emprunts , et les ver-
sements au fonds de renouvellement.

Lc nom élait sorti de ses Bèvrcs pareil il un
cri.

— Parce «pie c'est elle que vous devez épou-
ser, mon ami , et non moi...

Si elle l'avait regardé, olle eût été frappée de
l'altération de . ses traits énergiques. Il avait
croisé Des bras sur sa poitrine .d'un geste qui
lui était familier quand une tempête d'émolion
flirarilait son être moral.

— llélène, vous ai-je jamais donné le îjje;
de douter «le moi t Non| n'est-ee çsâ ..'.' Alors,
je vous cn supplie, ne redites <p_% les paroles
que vous venez de prononcer. .. Vous êtes ceaelJe
pour vous et pour moi. JVe s«Vez-vous pas que
pendant des années je voo/ai aimée?... Vous
avez empli toute ma vie. Ne' savez-vous pas que
quand je suis revenu en/Franoe, quand j'ai
accepté d'y demeurer, cVst parce qu'eiiGn vous '
étiez (libre 1 : / .

Hie inclina Oa lête /̂tm sourire ému, palpitant
d'affection, éclairait îoii 'visage.

— Je sais tout cel/a, et jamais je ne l'oublie-
rai, jamais I... ..Qui , ,'j,, .crois que vous m'ayez
aimée autant et ous^i^n|iirBment qu'une femme '
peul désirer 

^
l'ètro1, : et ;je vou, eif Temîrr.i«...

Oh ! de toule moi/.lple | Cette pensée que vous
étiez enUèretnéuU -à mo\t même de loin, m'a ¦
soutenue et forti«ée dans mes beures les plus
lourdes, les -pluW difficiles , les iàas crueU«s à
traverser. Je vou/s l'ai dit cet été , ici même... Et
•dans l'avenir faussi, elle m'aidera pour loul
supporter e! acaepler.. .
' Il se pencha/vers elle d'un mouvement d'in-
tlic'We anxiété/ comme s'il eût pu .pénétrer par
le regard dansj l'âme même de ln jeune femme
et y l i re  l'absolue vérilé.
! r- Est-il possible, ̂ Hélène, gue vous vouliez

« L'assainissement de "a situalion financière
actuelle et l'épuration du bilan de .la Sooiété
doivent iMlureKetnent accompagner toute aulre
opération destinée ft éviter que notre entreprise
ne sombre. .Nous considérons comme un devoir
de nous yeéseirt&'avec nme' «hralioti ncMe com-
porlanl 3e H p i n  des actionnaires tie notice
Société les Mtcrifdoes nécessaires pour réaliser
tsewe situation : le seul moyen conaistera .i
o)»èror une irêduotioh tlu capiliU dc il SociéH
daiw ia proportion voulue" pour innuiler iej
monlanls ' ctkraosporjitejrt mx soldes passifs dw
dépenses à •ainorlir et chi compte de Profils «1
Perles, soil au lotal 1207,591 tt. 05. Le ' capital
action éhint de 500,000 fr., il y aureii dooe
Ueu de consentir une rédaction de 60 ù 75 %tle ta vatlenr du ca«Wtal socia:! actaid. » '

I- lKi iu  p o u r  la conservation
«Ni la tnr ro  I't Iboureeolao

On nous écrit :
^activité 

de celte utile et palriotiqu: insti-
tut ion T» croissant et pavait devoir s'init-nsSIier
encore «vec la conclusion de la paix. M 'es» cer-
4am que Jes cà'pifalistïs des pays belligérants ,sur Issquels le fisc prélèvera de -forts impfiis ,seront de plus en plus tentés de s-enir dans
notre pays pour acheter des propriétés. L'indi-'gène risque ainsi d'être en but à une concur-
rence ruineuse, contre laquellî il se trouverait
désarmé, si .une organisation, telle que la Lieue
fcour la •protection de la terre îra«>urçeoisc,ne veillait à sauvegarder ses intérêts. Le crédi!
de cette institution , ne peut donc qu'aller crois-
sant dans notre canton.

On doit cependant constater que, dans co
domaine, la mentalité de certains d,e nos conci-loyens n'a pas encore atteint le degré de clair-voyance ot de patriotisme agissant que récia-
ment les circonstances actuelles. Des jalousies.l'appât du gain, lé défaut d'esprit de solidarité"
Compromettent parfois les efforts les plus loua-
bles dc ceux qui travaillent ù sauvegarder noire
terre fribourgeoise conlre les empiétements de
lètraviçet. Et pourtant , il n'est guère.,deJâche'plus noble que dc défendre le sol, ' igur ..lequel
on esl ne, les champs qu'on arrose d; ses «usura
et le patrimoine des ancêtres.

En dépit de circonstances plutût difficiles, le
Bureau de la Ligue a trailé durant les derniers
¦mois un grand nombre d'affaires. Son rayon
s'étend. La ligue pour la conservation <le la
terre fribourgeoise a trouvé hors du canton un
accueil sympathique ; de plusieurs Etats con-
fédérés sont venues des demandes de ' rensei-
gnements, ipour là création d'une organisation
analogue.

G est duc qne le danger dc voir la propriété
de la terre enlevée à ceux qui la travaillent
exisle un peu partout en .Suisse, et que lts
objections de ceux qui doutaient de son exis-
tence sont loin de correspondre à là réalité.

Un résullat heureux sera acquis avec la colla-
boration de toutes les bonnes (volontés. Lorsque,
dans nos campagnes et «lans nos villes, ou sera
bien persuadé de collé idée qu'on ne travaille,tpi 'on ne défend ct qu'on n'aime en toute sin-
cérité que " la terre qui vous appartient , un
grand pas sîra fait vers un avenir meilleur;
exempt de suspicions injustes ct d'indifférences
attristant».

nous voir 'demeurer étrangers l'an à' l'autre, qtic
vous repreniez la promesse que vptis m'avez
faite, il y a quelques mois ù peine î

— A ce ' moment , je croyais ié pouvoir...
EUe s'arrêta encore ; l'émotion brisait sa .voix.
— Mon ami, nous nous somme» trompés tous

les deux I... NQM avions eu un rêve d'enfant
en «ispérant ressusciter lé passé et rcprçudte
notre vie là où .nous l'avions laissée il y a six
ans... Le passé ne-peut pas revenir, jamais,
jamais!... C'est une folie d'essayer de'léiaiio
revivre I

Elle s'inlerrompit no pea. Sa voix était as-
sourdie. Elle sembtaît penser tout haut ; et il
y avait quelque chose «ï'affreusement poignant
dans la simplicité même avec laquelle elle
pariait. '(A suivre.)

Etat civil de la ville de Fribonrg

naissances
li juillel. — VuiUc, Maurice, fils de Paul,

cantonnier, de La Sagne (Neuchâtel), ct de Rose,
née Grandjean, rue «lu Temple, 6.

1.1, juillet. — Musy, (Madeleine) fille d'Ignace,
pharmacien, de Fribourg et Bossonnens, et d«
Andrée, née ,Cu«)ny, rue .des . Epouses, 71. '

IG juillet . — Von Arx, Hermann, fils de
Fritz, charretier, d'Erïu.bach ISOÎCUTC'), et de
Ilosa, née Kœser, rue des Forgerons, 199.

Décès
li juillet. — Mossu, Pierre, fils de Nicoilas, et

de Madeleine, née Thorimbert, de Grangettes,
instituteur retraité, tl Treyvaux, 69 ans. '

15 juillel . — 'Gugkr, Jatxfli , époux d'Anne
Egger, née Brumisholz, terrassier, de Giiin , &i ans,
I'iace du iPclit-Saint jean, 75. ' . "

PublicaUoiis nouvelles

Les pr étentions des Tchécoslovaques à des
territoires allemands. Par le Dr. Rudolf Laun,
professeur do l'université do Vienne. .
Originaire do la pçhême allernàhde, I' oulciir

est persuadé que la graude in.ajori.te des alle-
mands de Bohême est totalement opposée'. à
l'annexion au nouvel Etat tchqco-Blovaque.

Belrachlunçen zur gegenivârtigen politischen. Loge
der Schtçeiz, von Oberrichtcr Dr. Th. Ber-
tlieau, Buclihandlung der Schw. Griitlivçreins,
Zurich.
Le but .clo ces considérations sur la situation

politi que actuelle dc la Suisse est, selon 1«
témoignage de l'auteur, aux dernières li gnes
tle son opuscule, dc dénoncer le quiclisme poli
tique de 'troti nombreux Suisses.



BERNE, h 14 juillet lOiO. - \

Nous avons la profonde douleur de faire peut de-la
grande porto quo nous avons éprouvée cn la personne de

Monsieur

Directeur général de notre 6tat>lissemen(
décédé le 13 juin dernier , à la suite d'un nteident survenu
sur lft lac de Thoune.

;.,7je regretté défunt a pris une part tiôs active au ,développement de là Banque Populaire Siiissf , à laquelle
il s,.cqçnwré pendant près de 40 ans le meilleur de ses
fonces , 8'assurant ainsi le souvenir reconnaissant des au-
torités de notre banque et du personnel.

Un service mortuaire a eu lieu en Phonnpur du :
défont , vendredi 18 juillet , à 3 h. de l'après-midi, h l'église j
du Samt-Esprft (IleiQiggeistkirche), à _ Berae.

- Sj» BÇrectïqn générale
«le îa Banque Populairo Suisae

Monsieur Philippe Kôlliker ; Mme v?«ivc
Hcrler-Gulknecht et ses enfanls, aux Brenets ;
Mme et M. Conne-Gulknecht ct hurs enfjiits,
ii Vevey; Mllc Clara Kôlliker , À Fribourg ;
Mme el M. Demjerre-Rémy et leur enfant ;
M. Paul Rémy, cn Espagn? ; les familles alliées
ont la «lonleur de faire part de la mort dc

Madame Marie KÔLLIKER
née Gutknecht

leur ,û<JOUSç, sœur, beflc-sœur, fante , nièce ct
«•w.stn;, dècédée vemtrcd'i malin, 18 juillet, à
l'âge «le 47 ans. (munie des secours de la relision.

L'enterrement aura lieu lundi , à l'Hôpital des
Bourgeois, à 7 }i _ .<lu iinatim • • • ¦  • ;

Madame Sophie Mettraux ; M. Nicolas Mcl-
ilraux , vétérinaire : M. e t . M m s Léon B.'anc-
Mettraux ; M. Oswald Gex et scs enfants ;
lime veuve Julie Mettraux ; Ai. et Mme l'iirre
Hollraux ; Mme Locise Mettraux ; Mme c! M.
RinMti et leur enfant; les familles Géty et
Turian ; M. et Mme Riet ; tous les parents et
familles alliées, ont la profonde douleur de
faire part à leurs amis et connaissanc s du
[décès d l

Monsieur Philémon METTRAUX
Médecin-vétérinaire

leur cher époux, fils, frère , beau-frère, oncle ,
neveu , cousin ct parent , sur venu le 18 jui!l ;l ,
dans sa 52"18 année.

La sépulture aura lieu à Bulle, lc 21 juillet ,
à !1 h. 30.

Cet avis lient lieu de lettre dî faire part.

Institut Helvétique
Sa-afi no BALESTRA, ci-devant Landriani

LUGANO
dirigé par l'Oeuvre de Don Bosco.
Ecoles -primaires, secondaires, commerciales.
Court spécial d ' italien pour élèves dc langue
étrangère. Cours de vacances. Pour program-
mes ct informations, s'adresser à Ja ,

DIRECTION.

43 EDB DE LAD8ARK&-fEH'?-^«
Su OU. » v  <">
fiÙ f L U» i .

$lmrs (gaiurëM
4 §lanî§Ê

«*<«^«-§§&{SH$ €*«<&«#

m-hm
lans localité importante du vignoble neucliil
lEl »is , place d'armes, bon " , . .. ,

buffet de gare
8Wc jardin d'agrément, beaux chiffr- s d'af
."i res. Facilité de ^payement. Prix de vente
51.000 francs.

S'adresser sons S. B. -4S2, -poste restante
oole , près Neuchâtel. ¦ ¦

EN CAS DE BÉGÈS
adressez-vons anx

Pompes funèbres générales
BÊSS6DfflBll8!,.6êStOIlf CiJ6î8ll« (S. A.)

BÔat GORBOUD, rcprôjentant

I iprïtoo-urj»
£» _JMt'n et Sureaux ; rue de Xtttiaftn* . Sô
PfellM stéeial» di - ¦-. - • Orana elwlifls
(CERCUEILS Téié|.b«M COUROKKE8

, eièga.Booial :. _MUSâlINE ^. .
^

vwm
Nez - Gorge - .Oreil'es

a repris ses eoDsiiilati QBS
os D#&ASnr

j eune Ile
de 18 à ZO aos, robnste et
de bonne moralité, comme
aide dans pention de ia
Chaux-do-Fonds. Ent ré e
immédiatement.

Adres<e'r titres avec cer-
tificats sons P 22707 C à
Publicit as S. A., Ciabx-
4e-Fond*. E0:9

Un fi tablissoment de la
Snisse romands denfandc

gouvernante
de cuisina

sachant bien faire la cui-
sine ct expérimentée, ainsi
qu'une
. 1. •« •< . «"«euisuuere

Bons gages. —Adresser
off res et références sous
Y 1019 N & Pablicltsa
S; tt., ' 'c:if ! • • '¦ - . : .

bonne famille cathol.
fl* l t Suisse allemande,
demande

nnjônneliomme
robuste, de la Suisse Iran-
Caise, désirant ap prendre
l a langue , comme aide
dans les travaux de la
campagne.

A «'«DBoacsr auprès de
Ph. !iu . :cr ,  !, < ai la, 5". ,.
tavni or.

ON DEMANDE
pour 1)10 août, ,

une jeune filfe
sachant faire i. i  cuisino it
Aller I« f emino de cbam-
bre. Bons gages.

S'adres. avec certlCcsta
et photographie k M»* D'
lielc, Déleinont.

Deax jennes filles
Connaissant le service de
femme de cbambre, dt-
maïKfeal plaee, si pos-
sible, dans le même hê'.- I .

- S'adresser à Pablicitas
8. A.. Pribourg, sons
P 4876 F. B067

A VENDEE
maison neuve ds quatre
logements de 4 chaxbrea
ct dépendances. — ' r i t  i
38,000 fr., dont 7000 au
comp tant, — S'adresser à
I Agence Immobilière
Frlbttnrc. , Edouard
Ftseber, Frlbonre.

Ltrnti laLIngnola-
teroaciona „Mo M !

t 'tdo H éie adopté dé-
finitivement comme lan-
;.ï -- f i - .- f  -,-:i allouai f i ]  "¦'
la Délégation df s Unira i<t tes
da tous pajs. O'est la
l:m,;- , ' .- : la pias logi que, la
plus régulière «t la pin*
facile. Dans quatre et 6
Remîmes on peut -l'écrire
et parl er. Pour l<ç"n» ,
livres ct totis renseigne-
ments; s'adros. à i M i . i i t
Probst, rut dea Alpes,
82, Fribourg.

i DEMANDEZ dans i
tous les-Cafés-Restau-
rant», les véritables

•is Louis Binz, confi
saur, Stalden. 133.

fi VENDRE
un linoléum 18 m'. " .

. S'adresser sous chiffres
t' IBS? F & PnbUelinN
S. A„ Friboarg.

" "" " '¦¦¦¦ '»iJ»«.i-Ul.*JUl'.Ud Ĵj.*fc83B^
:-•'.'*. <:. • ' _ ,_._ ' 

lJ^^^ LÂ ÉHAWfrDKflHDS
^Xi^  ̂VENTE DIRECTE -

? ^^^^P^  ̂ AU PARTICULIER

. , .. : 
^^^^^^^^\ DE MA'iDEZ LE :

aëw -̂ ^".r;- -- 'ly ^ŒB&F^- -- "~> nif â

XJ»iixiisj aolie< 20 j aillet

À u Café des Neîgles
dés 3 henres i* l'aprèi-miiU

GRAND CONCERT
OOS- HÉ PAR LA

Musique  « LA CONCORDIA »
Direclion : !.. STœCKLIM, pT»f. -

"' P 4953 F 5053 Le tenancier : F. Pel«i«rd.

M , AYis -m
'¦ I.»raaaafaelnre frll»oorge«»l»e dc papiers,
Ilenrf CLAKAZ, St FICIBOOItG, à l'av-ti.ugc d ic-
iormtr son tonoraUd éuenlfcie qie ses bnreaox et

magasins sont définltiTemeot installés
dans ee* roaveanx ct grands loralZ, rne v,' c i  !. .
Jt i juo l<S , t> ti., pr#s !K Laiterie Centrale.

jUggBK_rfBBfeiJgflBî l iSBte^aJBfeS
MT Dimanche, 20 jalîiet "3$

GRANDE
Fête champêtre

DUS

SpitfÉ àïïëH àèikm tààt
Bonne masique et ebant. — J tn de quilles. — . Tir an

flobett. — Kouea di la fortune , etc. — hèche mira-
culeuse, etc . — Giande tombola. 5037

RESTAORAST^Ê^ CH4RHETÏES
au bout de l'avenue de Pérolles

5f̂ œs»»'̂ *«aB»* i ¦wâiS"»' a ¦•«««*•- -̂ OBW-H

... , Dimanche 20 julllsf, i 2 heures.

Hôtet de la Gare, Courtepin

iinnÈûimm
donuè pai' una bonne musique

INVITATION CORDIALE

P 47 t F 4827 E. Dévand, tenanci r.

Sessationnel ! ^̂ Sl
Exécution soign. <^?|/ê- ^™N

Tnnnx mutas ^I^Sl̂ Ŝ ^Sea thevraz f*tÉ^^^3HHSPerruquespour g^-« >>  ' , • ". . «" > ''yS.

Raies im ph'n Ues yi' ''' ¦'•*&' 'i'
^?f c $ *sfy

de montres Y®' 8̂

Â. ŒLE / ŷ \ \coiffeur . .// }\̂ V\ 'FRIBOURG // 1W\\\ ,
6. Avenue '[ H - A V

de Pârolles, 6 * , . .  
' 

. .

Dimanche SO juillet

Dans les jardins do]

C a f é  Belv édère
_ :, SôMIHf

*' " A 3 heures el- il 8-heures
'sn ri»(..nmm«nrl_* •_ Le 'lènar.ci^r. llïif-T*-.orccarnmanild

m m FRUITS
Clitre clair, de poires ott
de pommes, boisson saine et
ralraîchissante, livrée à bon
marché, dans fuis prêtés,
depuis 100-300 litres.

Kan -dervie de (mils de
I'« qualité , dupais 40 litres
au minimum.

Ci.lxerie électrlQte de

U ïmmmk k Fils
' tt M c..'-; '.. '.; (Incerns)

Médaillî d'or pt nr vin d »
Irait» d.; I ' !  '. ... ; .  :;:lio:i d' :. -
frricnltQiP , Lac sanne 19IC.

Médaill e d'argerl de l'Expo-
sition nation, lierno 1914.
6 diplômes t" classa ponr
vins de frrita.

mm
absent
Agriculteur

célibataire et sêiieaz,
qaelqne peu fortuné, qui
ursit di-posé k aller . à
l'dtnnger, ponrrait s'as-
«ocler daas uoe entreprise
HCTICCU {calhol qao pré
feré). 4933

Offres s. P 4 8 1 3 P  a Pu-
blltàta* P , t., Fribonrg

JênneDIle
syant lait des ét;des se-
condalreg et snltl des
cours de' dactylographie,
den>Kndo emploi daos
bereau delà place.
8'ad. sous P 43f4 Fà Pu

blicitas S. A., Fiibonrs.

SOtmEUËRE
:-' : \ : , ; * . r . est demandé o
dans bon cal é. Eocsgigea

S'adresser sons P1674 B
i Pobltc.it. S. A-, Bell j-.

il li
a enfants

qui lerait aussi le service
des chtimbres est deman-
dée aopris de 3 enlants
11 * 7 ans). Bons gages.
Bntrte tout de suite.
S'ad. sou» P 4671 F à Pn-

blicitas S. A„ Frlbosrg.

^ tlII B'ïlW
ftgçnt de poiica

Des inscri ptions seront
reçues tout da suite pour
la repourvu» d'une place
d'agent de police. — Lis
candidats sont ténus ds ae
présenter personnellement
au Directeur ds ; !¦ ¦ - - ,
porteurs de leur livret de
service, de leur cesier ju-
diciaire et d'une déclara-
tion médicale récente.

Ago requis l 20 à 2S ans.
Yverdon, l i  7 juillet 1919.

Municipalité d'Yverdon.

VOMTAIHE
Jeune suisse allemand,

étudiant du Techs i cum,
demanda pour les va-
cacces, olaco comme vo-
lon taire dans bnrean d'in-
du-l i 'ie ou de commerce,
ponr se péilectlonner dans
la JaOffUï -française.

Adrcpper offrt-s : OIree-
ttnn dn T*<-linlram.

I/'fiorlogerle
Ovide Macherel
sera transférée à son an-
cien local, 7». Rae d*
t*»«8oni , c . .";- ? Je SS juil
l t t , baisse des prix etu
tous les articles en maga-
sin. 4774

i vendre
à .la Neovevilie, . on Jm-
meiibls de censtruction
récente, en . parlait état.
4 eppsrtetncoti de tmu
rupoort. Prix : 16,000 lr.

S'adrcss»r par écrit sous
chi ffre P 45C6. F à Pnbll-
elt»s S, A., Fribv>nre-

A Yeaâra d'oscanoD
chaudière

en fonte
110 lit res. — S'adresiëi
au >¦ - " ;- 1 1- r;: f d e là  Bt-
bllnth^qoe '¦ :; ; t ••¦ :< •< : ¦ ,
»>ii>o«rr. ' 4998

Â vendre
à Fribou'g, rue dc la Ea
tnaritaine. une

MAISON
de six k-gstnenls. La rez-
de chaussé pourrait servir
i- omme miigssiu. Immeu-
ble de bon rapport. Prix
avantageux.

Phart-tBeie d'offie*
po«r service ds sait (O
19 su 25 juillet 1818 1
l'Iiurmtiele v . *. ; . ;  v . î.

r*.e do l'ont tin.LKiide.

É DEMODE
pour W \" août, une «er-
vaste.âgé *U- moÙM 18
ans, poor la catnpagce.
Occisiin d'apprendre ls
làngoe sllemsndo. -

8'adresfer sous P 4835 F
. !' .: ' . I l  . i '  ".1 ». A., F/1-
bon te.

Agriculteurs golvablti
demaodent a loaer p1

réviier 1920,

domaine
•ie 40 à 100 poses.

Adresser offres à l'A-
gence I m m o b i l i è r e  é
•lomme'Citle Priboui -
• - - _ ¦ ¦' _ ¦ -- . A- Froanard, rut
du Pont-Suspendu, 79, i
Pilbourg. Tél. 2.60.

ON DEMANDE

bonne cuisinier
ponr restaurant pension .

S'adresser tous chiffres
P 4S55 F- à Pnblicitsa
3. A., yrlboçrr- ,

On demande
h placer jeûna homme
dorant les vacances, dsns
bonne famille catholique,
pour apprendre U franc.

Aiiesser offre» avec lê-
férrnée» à O. Sebnydfir,
CiEfïclirnJ. : , , i i - , - - i - . , - .

ON DEMANDE
ut e borna

Cflîshiîère
pinr Œé^aiîe de 4 per-
îonnfs. Entrés au plus
tard l" «epteubre.

Offres s. I ' S l 5 9 N â.Pn-
blicitas f .  A., Hcnchitel .

A VENDEE
ù baa p .  l.i un potagrr j
pied, giaode dimension, i
trous, four et bouillotte,
état neuf. 6051

S'adresser soa» chiffre!
P 4S61 F è PubliciU l
S. A., Frlbouru.

OCCASION
A vendre vêtements p'

houme, jupe , costumes
riches en velours et en
tjile noire tt d'autres
couleurs.

';. i a t - .. : ¦ - : _ -!" . rae de
l'iiA pital, st . . 60tS

Un important commerce
de combustibles et four-
nitures pour la construc-
tion, sit ué dans ville da
cant; ds 'Vand, engage rait

nuboneiisrrelier
aimaït lea ¦ : . ¦. vaux et .

un bon pallrenier
sachant bl'n soigner,
i Adresser lés offres avec
Indication du traltnr.ent
désiré et copie ds certifi-
cats sousO258J0 L Pabli
citas 6. A., Itanaanar.

CAFÉ
Poor cau«« de parlsge,

à vendre à Fritwurg, dam
la Basse .Ville, un bon
bâliaient comprenant es-
te avec lerrssse et cinq
appa' tcm8nts.

Pour tons renseïgof.
ments, s'adresser à n.
Blnscell.négt, Cfrand'-
Une, -i*i . 6062

derniers modèles élégants
et ext ra légers, liviable*
tout da ga'te. Fabrication
ttiS SOigO*. VliX ;:¦:ri ' 7 '¦ :- .

B PERELI.f. 84, r.
dn Hoir, (-1EHÈVE. —
Tél. S9 8*. . 5C58

four li 25 juillet, 1 appar-
eiient da 3 chambres bt

un appartement de deux
chambras ; pour le 25 aiùl
un appartement tle deux
chambres.
\ B'adresser & 1. ; ; .  ¦_ -.!,;, ,
•¦ > ¦!. <¦ V i f  dB « . s i  l l l - i l , : : ,
: ri i . . - • . ¦. ..- .-:. 4556

A LOUEB
p. 50 minutes de Fiibou» ?,
villa entièrement mtubke
a\-«c grand jatdi _v, ,M
! 0'aar . ». iMBTSPàPi i
Wleitss 8. A.. Fvibnnis.

PKN8I0N
BOTJSQS0I8Ë

d'anciennerèaommée.cen
tre de Lausanne,

A REMETTRE
pour cause de sanlé.

Ecrire sous V 130S8 U
Publicitas S. A.. ï.»ii-
saniie. iOSO

?Sjg-" î7gtg5y»»iir'"irtiif'., i ,  m.'. i  ' "p -

!P (ik^S [ H ^V_UUÏS2^\

!̂ é̂ ^^ H^^_MŜ M
H âepoii longtemps rait ses prends \
L • . ¦. ___. ____«<

SpSX p
pourrai! incolqaer « jeune commerçant ifoiii
sniiliitVre sûre ef pratique la connaissance Je la
comptabilité dohUlc américaine avec bilan.'

tVfres écrites à I'Mblicitas S. A. , Friboure:,
SOU î chiffras P 4947 F.

S E S .  Si£ CÉÊLB - M t Êf
/p ^e/^cŒ/erjTnr-7c-ve.':;L</y2new:
i/pQ'r̂ â /our (& $liT.?A!s;pa/àçi Q?.
tigurriz.'.trù.'atjeiï.fà'j 'xs.uûesàVQui'
ttèiidc'J. sZi-r-ir.ïi; K r S y j / A ' SjC/rxiUli?¦¦ W*-JF»*' • . . >

c&OoiiuiyaiePJtNpon

Ea cas de beau temps .

Au i§aié de @randf ty
Ânjooid'hai samedi et demain dimanche

CONTINUATION ET CLOTURE
dd

hmwm m MLBLIi o

de la maison ĝgf _ \. 

•ft-" BAISSE lÉPOBT^TE

e ̂

sur accordions d-i ton» f\stèmes,
Kl Genève, Locle, Stradella , Vien-
t$l nois . etc. Io»trani?nis de l" qua-
___ "" avec . lames *n acier. Accor-
¦Qâéonstlcbacgjsàctider<i bas prix.
|̂ 9S éparations promptes et toUnées.

|| Vellichard-Egger
Pont-Snspendn

La Taihrie fribourgeoise S. i.
à cum

accorde à SPS honorables clients et acheteurs une
réduction de prix de 10 %.

A disposition : Briques, tuiles , tuiles à emboî-
tement en tous genres, drains die foutes "dimen-
sions. Briques év idées pour plafonds d'écuries,
fabri ques et habitations. Cliaux grasse, blanche,
éteinte ; blanche convenant pour le sulfatage de
la vigne, dea poraraeB de terre et dfs champs.

So recommande, P 4879F 5014
TUILERIE DE GUIN.

^̂ ^ Î Ë̂^̂ S
i GRlNDE PROïiSIGs l
! bocaux à conserves \

S de fflSèreDtes marques &-
S PRIX AVÀNTAQEUX

|Ë, WASWi. k àmM
m^mm^^m^^
Ea Moctèté deaïrannway» eag«Kerkit comme

coDlrôieiirs-eondHckars
des. j-tarîea g-.-t.s de '.0 1 25 ans. i> «y : i (•• soli

Se pri'aènt'r tl la Dire»II-xi des Trmuwsya de
Friboure.

F. BOPP
ÂffienMemeats

ru dl Ti', 8. FSTB0UR3

MEUBLES
pour

Vestibules
JS£a.Eèr«3

&èf sixoixra

k REMETTRE
A vendre après fortnne

faite , au centrede la ville ,
commercedo meubles n»n!i
et d'occasion, bien monte,
avec appartement. Tout
compris 30,000 fr. Chiflre
d'atlaire annuel 115.000 lr.
cros bénélices. Ecrire sons
K. 17Î85 X. à Pnblici tas
9. A., (.: <_ ¦:.,¦:¦.

i ïïnu iMe
SB £>ae Soir, nn

chalet neuf
avec 1 chambfcs. une cui.
sine, 2 caves, uno remisa
et 8 grands jardins.

_ -. ' <- c : _ - ¦ _. '..' è Jean nul-
l i r . ' i- i '. r .  ¦.;. ' :: . . '.:< ¦ Plmn>

SclitTfîer frères
Mfyj arH¥Mtf.n ta
Chauffage central
MÉÉm JsÊÈm

i ni
nn fonrne»n-pot«jrer
k S trous, avec bouillotte,
i l'état néuL

S'adresier à H. Ernest
Blme, •>,' r - r t* .  39.

MmÈM
Toitures nenves et usagées

et camions
disponibles tont de snite

Stock Michelin
StcsK ?sQlssents â Miles S. B, 0,

Charge accnnralafenrs
Atelier de réparation*

et reTisions
Fournitures, acetssaircs

Huile, benzine
Voitures de location

GiMSE eiii, îIIE
la pins ancienne niais:»
iela place. — Tel épi cas 73.

F. BOPP
Ameublements

RUB ou Tir, 8
_ FRIBODRG
Toile eirée
Linolénm

Descentes âe lit
BOX K.iUt'11 Ë

Paratoanerres
Installations, réparationi)
vérifications garanties.
Spécialité depuis 188t. .

B.EBt,KBACEI, sen.,
inaullatenr , Frlfeanrz,
Besaregard. 3131

ki ii UMS
en tonte saison
Poissant déparstif... d3

sang, grloo an basent pu
de raisins des r-ars chaads.

1.8111, 155 tels
Téléphone K- 26. _ •

Sux rival eontre : boutons,
olons , diabète, goutte,
eczéma; etc.

Seuls dépositaires
ponr Fribonrg :

Grande Pharm. Centr.
Bourgknecht $ Gottrau.

AVENDRE
s ine  forle jament de
8 tut». £025

S'adresser A K. Xonll
Telley, ï .c . i  i-.:n j -

HE(JfiUS , fl[fi CFJ
et d'octasioa

Achat vente et echaiij
an n«pci de 1*. (-.; ¦ '¦• ¦
nclte. 4513

Liens
pour gerbes
A vend» SOCO ,'li eiis

da paille detélgfe, l**qta*
|itV-r.hei l>...nR .>n<l. ft
Unejres.SMaarçnl.



N- 501

„ La voitnre ponr tons "
Torpédo 1 places. Moteur 4 cylindres I ii l c IIP. — Eclairage et démarrage électri qaes. Tous accessoires

PRIX eu ordre complet de marche, en usine à TURIN :

13,500 lires italiennes
•FRAIS pour livraison à LAUSANNE : environ 1000 fr.

Agence exclusive pou r les cantons do Vaud, Fribourg et Valais : i t e  i l - s t a r  Antomoblles
ct '.uiérleau-G»nifi'. S. A. — M. STERN, directeur , G, place St-François, Lauunne.

Téléphones 80.55, 83.01 

Dimanche 20 juillet 1919, dès 2 W heures

COMOEET
au. Calé* dix JF'unioulaire

PROLONGATION
Se recommande, P 4958 F 5056

Anbonnry, tenancier.

| Crochets X §
© Crochets „ luxe " g
§ Crochets „ Hercule " ®

0 Crochets, vis, clous, en tous ©

g genres. g

1 E. WASSMER S. A., S
g FRIBOURG j§
©©©©©©©•©©8©©©©@®©@

Dimanches les 20, 27 juMet et 3 août

CONCOURS OE BOULEU RS
à Hôtel de la gare de Rosé

BEAUX PRIX EXPOSÉS
P 4951 F 5054 le Comité.

¦¦¦¦ ¦¦ ¦¦PP""

J£\*m >* p
l
IF. BOPP j WwMwnteBr

Rue Uu Tir , 8 -- FRI80URS
MAI80N DE CONFIANCE

I Avant d'acheter vos meub'ea, visitei a. v. p.
1 mes magasins richenieut assortis fin :

CHAMBRES A COUCHER
CHA MBRES A MA NGER

— TROUSSEAUX COMPLETS —
i UTERIE SOIGNÉE - COUCHETTES

MEUBLES EN BOIS DUR &. SAPIN
I MEUBLES FANTAISIE POUR CADEAUX
I GLACES-TABLEAUX. ENCADREMENTS
I I PAPIERS PEINTS, ETC I
B Trêtà I —— I i'rêtà
i livrer J RÉPARATIONS J 

livrer

— Dimanche 20 juillet —

Dans les jardins du Giîé de Buawegaid

CBAIBICOICEBT
UOSSÉ JAR

l'Orchestre ESTDDIANTINA
dès 3 heures  de l ' ap rès -mid i

et 8 heures du soir
BO cas de munis temps, le coooeit auts liea ao café.

[CALORIE !
j Chauffages centraux (
^Installations sanitaires J
? InitalUtloai \:::t «almt l o i  ptuiUrti fir 1* rlds ;

| TélépkMII.44. Ï4t, Brsisé'reiiliïas. ]

IT A VENDRE
ponr canse do santé , nn

café-restaurant
situe an quartier do Boorft, lionne clientèle. — S'adres-
ser sons i' 4491 F à Publlelta* 8. A.. Friboarg.

nragira-ii IUUSt'1

i s
fSSBBRI HBHU'T»!

MBHBi

LOTERIE
en faveur du

DON NA TION AL SUISSE 1919
Achetez les billets à 1 franc
Sur IOO billets 33 gagnants
Lots jusqu'à une valeur de 500 fr.
Le tirage aura l ieu après la venle dc lous les

billets, préalablement à lin septembre, Lea nu-
méros Baguants seronl publiés après tirage.

Lc bureau pour la vente des billets se trouve
Scofeldslrusse 5, Zurich V'JII . où l'on peut se les
procurer contre argent comptant ou contre
remboursement. Ajouter aux envois du montant
sur .notre compte de chè<nic postal VIII  0684,
te port pour lettre recommandée. Les clienls
sonl .priés de joindre chaque fois à la commande
leur adresse exacte.

Loterie en faveur du Don national
suisse 1919.

Comptoir d'Escompte
DE GENÈVE

Capital et résenes : 44,200 ,000 fr.

Siège social à Genève
Siège à Bâle

Dépôts à vue
Livrets de dépôts
Dépôts à terme

aux conditions fes meilleures

La Fabrique de Conserves Doxa ,
à Saxon

iCHÉT* ADX PLDS HAUTS PRIX DU JOUR
groseilles rouets (raisinetB), groseilles vertes,
caisls, fraises, framboises, myrtilles, sureau
noir, mûres, pois verts, haricots, chanterelles,

etc., eto.

© . £
I On 

demande à louer
ou à acheter

tltns vilk'fro important du canton. Iminen-
l»Ie H*OP n i : i ^ . - i » : n .  K.ntrfn selon entente.

• 

unres écrites tous O. Y. Mil h, ft < i r . i t -
I-'inoll , pu ! , l i c - i t i - , LniiHHunc

MM M Til ICO HOTEL des BAINS
H 11 ¦ ! ï I a i l  ViD s naturels et Bière deBeauregard.
\tm 8 * I l  9KH I M I  B Restauration froide et chaude k toute

heuro d« la iouinês. ' '"
Friture da poissons. Grands looaux pour sociétés. Service prompt et soi gné.

Famille ZADSO.

FICHET
a repris la FABRICATION de tous aes modèles de

COFFRES-FORTS
et do toutes ses fournitures pour

l ' Installation générale de Chambres»fortes

PORTES-FORTES
COFFRES & BLOCS A COMPARTIMENTS p. la LOCATION

COFFRES & ARMOIRES POUR LA BARDE DES TITRES
ARMOIRES REFRACTAIRES

Toula sa «munit dt précision : Stttor«, Verrous tt aatroi fnmeiuro» io ettiexi .

S'adresser ponr la SUISSE i

FICHET, 1, rue dn Grûlli , — GENEVE
Téléphone : 63-30 — adresse télénaohiana : COFFIOHET-aEHÈTE

•Enooi franco du Catalogue. Denis t t  é tudet  tur dtmande.

PREZ-VERS-NORÉAZ

Représentations théâtrales
données par les ENFANTS DE MARIE

dans la grande salle

de l'Hôtel de la Gigogne
Dimanche 50. et. 27 juillet , à 2 Vilienres
Premières places : Kr.lJïO ;î"»«< 1 1 Ce.

Les enfants paient demi-p lace

PROCRAMME :
1° Eanlelle, drame en 4 Bctes ;
2» En chemin «le fer, comédie cn 2 actes;
:: ' La porte . lu  paradis.

P.-S. — D'antres représentations seront annoncées
dans le courant du mois d'août. (03I-90S

Sooiété de tir de Cottens
L'assemblée générale de la société est con-

voquée pour le dimanche 20 juillet , à 3 heures
précises de l ' après-midi , au buffet de la gare
de Cottens.

TRACTANDA :
1° KéorgMnisation dc la société et révision des

s tatnU.
7° Nomination da comilé.
3» Proposition» individuelles.
t° Admission de nonvi aax membres.
Les militaires qoi désirent fairo partie dc la société

doivent ss présenter i l'assemblée.
P 4898 F 4999-807 LE COMITÉ.

MT AtlresBez-rouR directement an fabricant "B*

Montres-Bracelets „ MUSETTE "
5 ans de garantie. 6-9 mois de crédit. [8 Jours & l 'essai.

f 

Ancre 15 rubis. Haute précision.
Bracelet culr, I't qualité.

N° 504. Montre nickel blanc Fr. 43.—
N" 505. Montre argent •»•/«» eont. » M.—
Acompte Fr. 10.— l'ar mois Fr. 5.—
N" 507 . M ontre or , 14 karats Fr. 125.—
M» 508. Montre or, IS karats » MO.—
Acompte Fi'. 30.—' Par mois Fr. 15.—

An coiraptan», 8 % dVnrompte

[j Avec cadran et aiguilles luminenx

Grand choix ûe Montres
Gratis ot franco, demandez le catalogue Illustré

des montres • Musette > aux seuls fabricants ;

GUY-ROBEKT & C1E
Fabri qua « MUSETTE .

CHAUX-DE-FONDS , rue Doubs, 71
Haliion H ' - l - h.r. renommée fondée en 1871.

IChaufiâge centrai i
Albert BLANC

La Prairie, 55, Pérolles

TRiKFORHAÏIOIS RÉPiKATIOXS H
Soudure autogène I

MUflboae 5.77 Ttléshsnt 8.7S j

Le Docteur B. PERRIN
A PÀY-EKNE

a reprts ses consultation»

h son domicile

A L0CEB
à Fribourg, au 2m» étage,
?n appartement «nor -
blé ou non , de 4 pièces et
1 cuisine, avec eau, élec-
tricité , dépendances et
participation au jardin.

S'adrerser «ous chiflres
P 4021 F à Pnblieltaa
H. A. Frlbonre-

Eau-de-vle de marc
pure (pommes et poires)
1'" qualité, k l tr. 10 le
litre. Prix spéciaux ponr
grandes quantités. Envol
contre remboursement.

W. BnegRer A C.
distillerie, Aaran.

Architecte-
technicien

diplômé Technicsm Bien-
ne DEHANDE KNGA-
GEHENT auprès tfociét?
ou particulier» , en Suisse
ou en j iay . i alliés.

S'ad. k Publicit as H, A.,
Italie, sons P 1595 D.

Bonne sommelière
parlant le français et l'al-
lemand (connaissant la
cuisine) sérieuse et de
toute confiance, trouverait
place pour le 1" août,
dans bon café de la ville

S'ad. s. P 48SS F à P p .
bile l n K . a . , !  ril)our-;.

A I ^ Stet*» l_.V/UCJ1j
an centre de laville et '.' •- _
adalres, à Fribonrg, grai»-
da pléee avee • aâtt.
cbambre, pou vant servit
de bureaux ponr toute pro
tension libérale, éventuel,
pour atelier de couture,
etc., pour le 26 juillet.

S'ad.-esser lous chiflre
P <185 F à PnbUelta*
'¦¦- A-, Vrtbnnrg.

k VENDRE
un cf omp
k reMorts, en bon état
essieux IG lignes. 500!
S'ad . ft Publicitas S. A.,

Bulle, Bâta P1588B.

MEDECIN
demande place rem
plaçant ou dans clinique
sanatorium ou chez pei
sonne privée,

•Offressous O.P. 89300
k Orell rtUali-PublIcI
té, Genève.

GARÇON
de 13 14 ans , trouverait
place pour apprendre la
langue allemande.

Occasion d'aller k l'éco-
le. Il  devrait aider ao
magasin. 4975

r. J. Dahlnden, mar-
chand de meubles, Ent.
lobneh.

LA MKILLEURE

Ecole d'apprentis
CHAUFFEURS

sur voitures et camions.
Ed. TOO An, Garaqt

PESEUX
(Ntuchi te l )  Tél .  18.SS

Demander prospectus.

Donne

OCCASION
pour un jenne homme •

agriculteur
sachant traire et faucher,
aimant app rendre l'alle-
maod. Bons gages et bon-
ne vie de famille assurée,
ohez M. Théod. Bobr,
nasenwU (Arsovie).

Café-pcmiou
A remettre pour le 25

juillet prochain ou date é
convenir, le café de Tem-
pérance , avenue de Pérol-
les, 28. 4951

S'adresser au bureau dc
G. Meyer. architecte.

&mr iw Août
Gra nd cboix de fenx

û'art'iice soignés.
Expéditions p'omp-

tes à partir de 10 fr.
Lanternes vénitien-

nes, bougies , etc. Prix
modérés.

PETITPlERRS, Fils & C°,
HEUCIIATEI*

Téléph. 3.16. 6017

ARCADES
Avenue de Pérolles, !

arcades, avec chambre el
cuisine , convenant poui
magasins, bureaux , etc...
sont à lootr pour le 23
juillet prochain ou date é
convenir.

S'adresser an bureau de
G. Heyer, architecte.

Joune inénsge demande
à louer pour le 25 juillel
ou date à convenir,

IPFAKTEMBKT
de 2-3 ch ambres. 4961

S'adresser sous chiffret
P 48SÎ P é, Publicitas S. A.,
Frtbonrz.

i yiiis
grande chambre noe
mnobléa , avec cuisine.

S'adresser rae dn Pont
_.in«pendn, 79 '"'étage.

F. BOPP
Amtabltmtnt *

rue du Tir, 8
FRIBOURQ

EtoSss pour ÂmeiblemtBti

TOILES
pour stores ot rideaux.

Grand choix o»«*
-- •- "• i Bon marché

\ VENDRE
joli café
V. dTisnre de Fribonrg
girre villa , bien «itoé , ac
br.yi d'une ronta cantonale
hién fréqa'Dtée, ligne d«
tram. Vue splfndide, grand
jardin ombragé , temuse,
gi-iird j ;r l ia  potager. Con.
ïiendiait «nui poor hôtel
oi prnMOn. lîonno occa-
sion pour preneur sérienx

S'tdrrsxr poate rea.
tante Frlbonre. »86

\ Ymmu
1 jennes chiens

Dolicrmann
S'adresier : Caré dn

MoléHon. 4982

DIRECTION des TR&VâOX PUBLICS
Département des Ponts et Chaussées

Un concours est ouvert pour l'sxéculion des
travaux dc correct ion de la Broyé rière
Semsales, soit un tronçon de 215 m. de Jon-
fiutxir, situé entre les iponts de la route canlo-
nale Senisales-Pnlézieux el du chemin communal
Cliavarcl^La-RougiSrc. 250 m* de maçonnerb.

Prendre connais-sance du projet et du cahier
des charges nu domicile du président de la com-
mission d-îs travaux , M. le dépulé Léon Perriii
n Semsales, d'ici au 31 juillet prochain inclusi-
vement , époque t laquelle les soumissions avec
la suscription « Correction de la Broyé i
devront être déposées sous pli fermé, au dépar-
tement des Ponts et Chaussées à Fribourg.

Pour la Commission des travaux :
L'ingénieur canlonal : Lehmann.

Friboure. le 10 jaillît 1919.

»JMi DOCK"
¦ BOEHME «. CIE- FRIB0UR6

RUE DE ROMONTto
] P0RCEIAINES CRISTAUX-

V E R R E R I E .
: ARTICIES DE MENACE.

GRAND CHOIX
BN

Verres à conserves « REX »
Bouteilles à fruits

Verres à gelée
A pparcils complets A stériliser

TOURBE
A vendre tourbe de i"1 qualité, levée k ls

main , en gros ot en détail. Prix avantagent.
S'adresser : Jos. ROGGO , Heitiwil , Guin.

ipr A irendre
les pâturnR3s de Schloss i sbot lcn  ct Schat-
ters Sohweinsberg, situés à proximité de :«
Gypserie, d'une contenance totale de 190 poses,
avec trois chalets bien installés et eau en suf-
fisance. Conviendrait pour syndicat d'élevagf.
Dc plus amples rensagnemenls sont donnés .par
les propriétaires soussignés à qui ies offres sonl
à adresser jusqu'au 28 courant.

Les exposants : Jean Zbinden, bouclier
el Joh. Mulhauser, négt. , à Planfayon.

La Banque Fédérale S. ii
à BERNE

recommando la location do

coffrets d' acier
installés dans ses chambres fortes, pour la
garde de valeurs, documents , bijoux,
argenterie , etc.

Sûreté complète contre vol, incendie, etc.
Discrétion absolue. — Prix à partir de 2 fr.
Elle se charge en outra de la garde ds

dépôts ouverts et fermés (plis cachetés,
malles, corbeilles, boites ficelées, etc.). Tarif
modéré.

S'adresser, pour tous renseignements, 'au
Service d«s Titres. PbG'i3Y 4537

niwiaajTiiTinwMiwitJiÉiMiiwM Bi innwn">niini>' -*¦' a

VOUS TROUVEZ
I pendant les Jonra des déménagement*,
à un prix «zeeastvenient bon marché,

aux pj s magasins de menbles

2, rue Marcello , 2
TÉLÉPHONE 6.2G

chambres à coucher, salles â manger
et meubles en tous genres

hetaa v̂it^irLi <̂ascsra-tvevismajtsu îSs: ŜS *

CIGARES
On achèterait au comptant stocks de efeare!

(bouts) et cigarettes.
Offres avx dern ières ismit es sous chiff res

P 49 G4 A à Publicit as S. A. , Lausanne.

naoocKnoœtixxM3ooaxsaoooct30tnxKS*\

Atelier mécanique

j HENSELER & PERNET
Rue au Nord, 7

jj RÉPARATIONS - REVISIONS j
t Autos, motos & vélos. — Vulcanisation -,
EKKXXXXXXXfiXCOCXXXXlCIXJtXXXXXXXXlOl


